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f L'attitude de la Bulgarie semble 
enigmatique à certains, qui se deman-

^ dent avec stupeur : « Que veulent donc 
™ les Bulgares ? » 

Les Bulgares veulent devenir les 
maîtres des Balkans. De même que 
l'Allemagne rêve d'imposer son hégé-
monie aux grandes puissances, la Bul-
garie rêve d'imposer son hégémonie 
aux nations qui Centourent. Elle se 
propose de réaliser sur le terrain Bal-
kanique les orgueilleux desseins que 
l'Allemagne méditait de mener à bien 
sur un plus vaste théâtre. Et il ne faut 
pas chercher ailleurs l'explication de J[$on geste. 

Ce geste apparaît en violente contra-
diction avec toutes les traditions histo-

™ riques de la Bulgarie. Il est une sorte 
d'outrage indigne à un noble passé que 
nous rappelions naguère ici même à 
propos de la fête nationale bulgare. 
Mais ce sont là des considérations d'or-
dre moral qui n'importent guère au 
« tsar » Ferdinand et à son Radosla-
vof. La Bulgarie n'hésite pas à rompre 
avec sa politique traditionnelle, à se 
retourner contre sa protectrice la Rus-
sie et à briser pour toujours la solida-
rité balkanique parce qu'elle s'imagine 
que toutes ces trahisons pourront lui 

jpfre profitables. Elle se prête et elle 
tentïnuera de se prêter à toutes les 

' : infamies qui pourront l'aider à faire 
^ triompher son entreprise de domina-

S tion. 

Voilà pourquoi on n'a pas fait bon 
accueil à Sofia aux propositions si lar-
gement bienveillantes que les représen-
tants de la Quadruple-Entente avaient 
présentées au gouvernement bulgare. 
Ces propositions — que la Quadruple-
Entente vient avec raison de retirer 
pour éviter d'être plus longtemps jouée 
par la mauvaise foi de la Bulgarie — 
visaient à créer dans les Balkans un 
état de choses où toutes les puissan-
ces balka.nj.ques auraient trouvé leur 

compte. Mais les Bulgares ne voulaient 
des satisfactions qu'à leur sm/i' Jls ré-
rwgnoy '%m&nifestetnent à un arrange-
ment diplomatique qui, tenant compte 
des intérêts roumains, grecs et serbes 
en même temps que des intérêts bulga-
res, aurait eu chance de rétablir un 
loyal accord entre toutes les puissances 
des Balkans. 

Comme Guillaume II et M. de Belh-
mann-Hollweg, Ferdinand j" et M. Ra-
doslavof sont opposés à toute politique 
d'équilibre. Ils préfèrent à. cette politi-
que d'équilibre la politique de domina-
tion. Et c'est dans le cauteleux espoir 
de devenir un jour les maîtres des Bal-
kans qu'ils se lancent aujourd'hui dans 
l'aventure sinistre où la trahison la 
plus infâme voisine avec la plus extra-
vagante démence. 

Mais les Prussiens des Balkans trou-
veront en face d'eux les mêmes forces 
d'indépendance et de liberté qui s'é-
taient déjà dressées contre les Prus-
siens d'Allemagne. Et il est impossible 
que les puissances balkaniques ne se 
lèvent pas elles aussi à côté des puis-
sances de la Quadruple-Entente pour 
lutter de toute leur énergie indignée 
contre le mauvais coup bulgare. 

La mobilisation grecque a constitué 
à ce point de vue non pas seulement 
une éloquente manifestation, mais 
aussi un acte significatif. Et le discours 
de M. Venizelos a souligné la valeur de 
cet acte avec autant de netteté que de 
force. « ...Si tous, en Grèce, nous sou-
haitons ardemment la paix^ — a déclaré 
il y a quelques jours l'illustre homme 
d'Étal devant la Chambre grecque, — 
je sais aussi avec quel esprit d'incom-
parable abnégation le peuple grec en 
armes est prêt à défendre son intégrité 
ainsi que les intérêts vitaux du pays et 
à s'opposer à toute tentative d'un Etat 
balkanique quelconque tendant à créer 
en sa faveur une situation prépondé-
rante qui marquerait la fin de l'indé-
pendance politique, et morale des au-
tres. » Quant à la Roumanie, comment 
supposer qu'elle pourrait se désintéres-
ser d'une lutte où c'est l'équilibre même 
des Balkans qui se trouverait en jeu ? 

Le rêve insensé des Bulgares pourrait 
bien finir en cauchemar. 

CAMILLE FERDY, 

429e JOUR DE G'UBRRc 

D'un de nos correspondants — 

Paris, 4 Octobre. 
A Souchez,1 quand on suit la route natio-

nale n° 37, d'Arras à Béthune, la première 
localité que l'on rencontre est la. Targette, 
déjà célèbre par les combats qui s'y livrèrent 
au mois de mai, puis la route file droit vers 
le Nortî et descend entre deux rangs de peu-
pliers clairsemés, vers un vallon où se ca-
che un village parmi de hautes futaies. 

Avant d'arriver aux maisons, la route îait 
un coude à droite, à la hauteur d'un bâtiment 
Isolé entouré d'un jardin. C'est le « Cabaret 
Bouge ». 

Puis, le coude franchi, on laisse à gauche 
le cimetière. Cent mètres plus loin, on at-
teint la première maison Sud de Souciiez. Le 
village est dans un fond. A droite, monte une 
pente douce. On y voit des champs coupés 
de quelques haies, des remblais qui forment 
comme de petites terrasses. Sur cette crête, 
se profilent à gauche quelques boquetaux ; 
c'est la pointe Sud du bois de Givenchy. 

Fuis la ligne de faîte s'élève, se poursuit, 
piquetée de quelques rares arbres, jusqu'à 
fa masse sombre du bois de la Folie. Cette 
ligne de faîte s'élève ainsi de la cote 119 à 
l'est de Souchez, jusqu'à la cote 140. Au Sud, 
derrière cette crête, c'est la plaine qui des-
cend vers Douai. 

A gauche de Souchez, deux vallons qui dé-
bouchent tous doux sur Souchez : le vallon 
de Carency et le vallon de la SainWfôzaire, 
où coulent deux ruisseaux qui vont former 
la Souciiez qui passe à Lens. 

Des hauteurs dominent ces deux vallons, au 
noTd de Notre-Dame-de-Lorette, au centre de 
l'Eperon du Moulin-Topart, qui descend sur 
Ab'ain-Saint-Nazaire au Nord et Carency au 
Sud. 

Une voie unique, la ligne du chemin de fer 
économique du np.rd de Frévent à Lens, suit 
le vallon de Carency, longe le bois du même 
nom. et vient s'arrêter à la station d'Ablatn-
Souchez, au coin ouest du parc du château 
rte Carleul. De là, elle continue, sur Souchez, 
Givenchy, Liévin et enfin Lens. 

Telle est la configuration générale du ter-
rain sur lequel se livrent, depuis le mois de 
mai, d'incessants combats, que vient de cou-
ronner la prise de Souciiez et l'assaut de nos 
troupes vers les hauteurs 119 et 140. 

Quand, en mai, les oificiers et soldats alle-
mands faits prisonniers à Carency avouaient 
avoir reçu un ordre impérial de tenir jusqu'au 
dernier, ce qui n'empêcha pas plus d'un mil-
lier d'entre eux, y compris un colonel et le 
commandant d'un bataillon de chasseur, de 
se rendre, ils confirmaient les intentions, 
d'ailleurs évidentes, du commandement alle-
mand. Il fallait barrer aux Français la route 
de la plaine de Douai, les tenir en arrière des 
derniers contreforts du plateau d'Artois. 

En mai, ils s'agissait d'empêcher les Fran-
çais rie prendre pied sur les sommets de No-
tre-Pame-de-Lorette et du moulin Tç-part. Des 
milliers et des milliers d'Allernnads se sont 
faits massacrer dans.ee but. 

Nous nous sommes pourtant rendus maîtres 
des hauteurs que les Allemands jugeaient 
d'une importance capitale, et nous les avons 
délogés de Carency et d'Ahlain-Saint-Na-
zairc. Il restait une* étape à franchir, celle 
du vallon de Souciiez pour atteindre la der-
nière crête qui domine tout le pays à l'Est, 
et après laquelle le terrain est plat. Cela a 
été-l'œuvre de ces derniers jours. 

Souchez et son bastion avancé, le château 
de Carleul, étaient organisés de façon formi-
dable. En faisant des travaux cie dérivation 
des eaux du ruisseau de Carency, les Alle-
mands avaient transformé, au sud-ouest, le 
terrain marécageux de ce fond de vallée en 
un marais pour ainsi dire infranchissable. 
D'autre part, les batteries allemandes instal-
lées à Ancrres prenaient au Nord le vallon 
d'enfilade 'Derrière la crête de 119 à 140,cr0te 
garnie de tranchées reliées par un réseau do 
boyaux, avec les lignes creusées sur le ver-
sant Ouest face à Carency, de nombreuses bat-
teries contre-battaient les nôtres dans la ré-

gion Notre-Dame-de-Lorette, Ablain-Saint-Na-
zaire et Carency. 

Enfin, au nord-ouest de Souchez, les tran-
chées allemandes s'accrochaient encore sur 
la pente de Notre-Dame-de-Lorette. 

On sait avec quelle obstination les Alle-
mands avaient cherché, depuis des mois, à 
enrayer la plus petite avance française dans 
la direction de Souchez. Le Cabaret Bouge 
a plusieurs fois changé de mains, et le cime-
tière de Souchez a vu plus de morts s'effron-
drer sur ses tombes bouleversées que ce mo-
deste cimetière campagnard n'en abritait dans 
leur dernier sommeil. 

L'attaque du 25 septembre sur Souchez 
devait vaincre ces obstacles accumulés. La 
préparation d'artillerie qui dura cinq jours 
fut réglée avec tant de soin que des déser-
teurs allemands avant même qu'elle fut ter-
pi'in.ée commencèrent à se rendre dans nos 

j^Oubrayl 

Les champs de bataille de l'Artois 

lignes déclarant « qu'ils en avaient assez ». 
Quand, le 25 septembre, à midi, l'attaque 

d'infanterie se déclàncha, nos hommes, d'un 
seul bond, atteignirent l'objectif qui leur avilit 
été désigné, à savoir le château et le parc de 
Carleul, et l'îlot de Souchez. 

Pondant ce temps, d'autres contingents en-
levaient d'assaut le cimetière de Souchez et 
se portaient sur les premières pentes de la 
cote 119. 

A gauche, nos forces descendant les pre-
mières pentes de Notre-Dame-de-Lorette se 
lançaient vers le bois en hache dont elles 
atteignaient la lisière Ouest vingt minutes 
après le déclanchement de l'attaque. 

Les Allemands tentent alors, par des rafa-
les d'obus asphyxiants, de shrapnells, de mi-
trailleuses, d'arrêter cette avance. Les batte-
ries d'Angrcs, de Lievin, de Givenchv, tirent 
sans discontinuer. Notre attaque se ralentit 
sous ce déluge de fer, mais la progression 
continue. 

En cette fin de septembre, la nuit vient déià 
vite. Toute la journée, une pluie fine, péné-
trante, n'a pas cessé de tomber. Les che-
mins sont glissants, les boyaux dans ce fond 
de vallon sont à peine praticables. Malgré 
l'obscurité,les difficultés du terrain on pousse 
jusqu'au ruisseau de Souchez. 

Au matin, on tient la moitié du village. 
L'attaque de droite, arrêtée par des feux 

de mitrailleuses, n'a pu se maintenir au cime-
tière. Le commandement décide de traverser 
Souchez de front, pour se porter sur 119. De 
cette façon, on débordera le reste de Souchez 
à l'Est pendant qu'au Nord le corps qui a 
mordu dans le bois en hache continuera sa 
progression. 

Ce,1te manœuvre décide de la journée. Les 
Allemands, menacés d'être coupés dans Sou-

Paris, 4 Octobre. 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

Au nord d'Arras, notre progression a continué dans le bois de 
Givenchy et à la cote 119, où nous avons occupé le carrefour des 
cinq Chemins. 

Lutte presque continue d'engins de tranchées, accompagnée de 
canonnade de part et d'autre dans la région de Quennevières et 
de Nouvron. 

En Champagne, bombardement réciproque aux environs de la 
ferme Navarin. 

Hier soir, deux contre-attaques ennemies ont été repoussées au 
nord de Mesnil. 

Nuit calme sur le reste du front. 
Une de nos escadrilles a lancé sur la gare des Sablons, à Metz, 

une quarantaine d'obus de gros ca!ib:x\ 
D'autres avions ont poursuivi le bombardement des lignes, bifur-

cations et gares, en arrière du front allemand. 
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âpres Sa violeire de Champagne : Osi groupa de prisonniers aiisniairïs 

chez, abandonnent, la place, et ceux qui ont 
repris^ le cimetière, sur le point d'être aussi 
tournés, regagnent par leurs boyaux la deu-
xième ligne sur les pentes de la cote 119. 

Souchez est entre nos mains. 
En ces deux jours, 1.378 prisonniers, dont 

un»nombre assez important d'officiers, ont été 
dirigés sur l'arrière. Dans le lot, il y avait 
un enfant de 14 ans et demi ! 

Les Allemands s'attendaient à notre atta-
que. Leurs compagnies étaient à effectif ren-
forcé, avec un nombre assez élevé d'officiers 
d'activé • à leur tête. Cela n'a pas empêché 
l'élan de nos troupes d'emporter la position 
qui, comme Carency, comme Ablain-Saint-N'a-
zaire, devait, d'ordre impérial, être tenue 
coûte que coûte. 

Souchez tombée, on se trouvait au pied des 
hauteurs 119 et 140, dont l'assaut allait être 
tenté. 

a Sîîuaiioo aoriooio m 
Voici quelle est la situation agricole en 

France, au Pr octobre, d'après le Journal 
Officiel : 

Septembre a été généralement beau et sec 
pendant les trois premières semaines, puis 
des orages et des pluies abondantes sont sur-
venus dans les derniers jours du mois. Ces 
conditions atmosphériques ont été particuliè-
rement favorables à la récolte des fourrages, 
mais préjudiciables en certaines régions à 
l'arrachage des pommes de terre, par suite de 
la dureté du sol. • 

Les vendanges sont presque terminées. Dans 
les départements gros producteurs du Midi, 
la récolte s'annonce comme fortement défici-
taire mais de bonne qualité. Par contre, la 
récolte parait être bonne en Champagne et 
dans une grande partie de la Bourgogne. 
Pour cette dernière région, elle serait égale 
en qualité à celle de 1870. 

Bouches-du-ntiûne : Le battage des céréales 
est maintenant partout terminé. 

On procède à la dernière coupe des prairies 
naturelles et des luzernes. Par suite de la 
pénurie d'eau dans certains canaux et de la 
longue- période de sécheresse que nous ve-
nons de traverser le rendement laisse géné-
ralement quelque peu à désirer. 

On continue l'arrachage des pommes de 
terre. Récolte à peine passable et comme qua-
lité et comme quantité. 

La vendange est très avancée. Dans l'ar-
rondissement d'Arles, elle bat son plein. Dans 
les autres régions du département, la produc-
tion est faible peut-être plus encore qu'on ne 
le prévoyait. 

La récolte des fruits d'automne est peu 
abondante, de même celle des olives. 

Los travaux de culture sont très en retard 
et ne portent que sur des surfaces jusqu'ici 
très réduites. 

i «®w 
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Loocli S Octobre 
La bataille continue avec intensité entre 

Lassigny, Noyon et Compiègne ; l'ennemi re-
cule au nord de Solssons et <te l'Aisne. 

Le grand-duc Nicolas adresse au général 
loffra une dépêche annonçant la victoire 
d.'Augustovo. 

Les Serbes et les Monténégrins investissent 
Serajevo. 

En Albanie, F.ssad pacha se proclame gou-
verneur provisoire. 

PROPOS DE GUERRE 

La fermeture des cafés à onze heures du 
soir a eu, entre autres résultats, de jeter cha-
que nuit, sur le pavé de Marseille, le batail-
lon de demoiselles qui, naguère, exerçaient 
leur industrie dans les établissements spé-
ciaux qui les abritaient jusqu'aux premières 
lueurs de l'aube. ' ' , 

Nos rues centrales y ont peut-être gagné 
en pittoresque, elles y ont perdu en tranquil-
lité et en décence. Il est toujours fâcheux de 
toucher à de pareils sujets qui vous donnent 
l'air un peu ridicule du Père la Pudeur ; il 
faut bien s'y résoudre, pourtant, quand les 
autorités ferment trop complaisamment les 
yeux sur des abus dont le public souffre sans 
recours. J'ai reçu les doléances de pères et 
de mères de famille qui m'ont cité des faits 
scandaleux, réclamant que la police nocturne 
soit un peu mieux faite. 

Tout le monde peut constater que les qua-
tre ou cinq rues centrales de Marseille sont, 
a partir de dix heures du soir, entièrement 
livrées aux libres évolutions de ces dames. 
Ne parlons pas de la Cannebière, qui est de-
venue ce qu'était dans l'Athènes de Solon 
le quartier Céramique, le marché aux courti-
sanes ; mais la.rue de Rome, avec son éclai-
rage insuffisant, est impraticable dès neuf 
heures ; pour échapper aux moustiques en-
juponnés qui harcèlent votre marche, xil faut 
zigzaguer d'un trottoir à l'autre sans préju-
dice, d'ailleurs, d'invectives et de lazzis où 
la grossièreté remplace l'esprit. Rue Sair.t-
Ferréol, même histoire, avec cette différence 
que les dites demoiselles y sont plus nom-
breuses. 

On me dira que les hommes étant seuls 
l'objet de ces manœuvres, le mal n'est pas 
grand, attendu qu'ils savent tous de quoi .il 
retourne. Mais c'est que, justement, il ne 
passe pas que des messieurs, la nuit, dans 
la rue Saim-Ferréol et les rues voisines. La 
sortie des cinémas y déverse entre onze 
heures et minuit, quelques milliers de 
personnes parmi lesquelles des jeunes fil-
les, des enfants qui ne se privent ni de voir 
ni d'entendre. Emoustillôes par le passage 
de ces vertus authentiques, les demoiselles 
nocturnes prennent un bas plaisir a sortir, 
à ce moment, leur plus abject répertoire. 
Elles parlent à voix très haute de leurs pe-
tites affaires, s'interpellent et gueulent, en 
termes tout crus, des détails sur leur com-
merce. 

Deux de ces hétaïres, l'autre soir, réglaient, 
par la parole, un différend, au coin des rues 
Saint-Ferréol et du Jeune-Ariacharsis; La rue 
était pleine de monde. Ces demoiselles se 
reprochaient mutuellement une concurrence 
qu'elles estimaient déloyale. Les mots vo-
laient d'un trottoir à l'autre comme des pa-
quets d'ordure ; les gens en étaient écla-
boussés, hâtaient le pas...,, 

On objectera que la rué, c'est la rue. Cer-
tes. Mais il y a une propreté de la rue, et 
cette. propreté-là ne relève pas seulement du 
service de la voirie. 

ANDRE NECiS 
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Paris, 4 Octobre. 
Les innombrables formations sanitaires de 

France emploient de grasses quantités de 
coton, en moyenne, plus de 10 kilos par se-
maine et par hôpital. L'importance du chiffre 
a éveillé dans l'esprit de deux techniciens 
fort autorisés le souci d'en utiliser les dé-
chets, non pas en vendant les pansements 
usagés à des commerçants en chiflons qui 
les transformeraient en étoffes ou en couver-
tures, car l'hygiène la plus élémentaire con-
damne un tel "trafic et le plus étonnant est 
qu'on ait attendu jusqu'à l'année dernière 
pour y mettre un frein. Par contre, ils ont 
pensé'que les pansements constitués par du 
coton sous forme d'ouate ou de tarlatane, dont 
II est fait pour la fabrication des explosifs 
une consommation considérable, pourraient 
être transformés économiquement en cellu-
lose. Il n'y a pas de petites économies, et' 
celle-là serait fort appréciable. 

flîaiîe fle rftlleroape est eer laine 
Eiie songerait, dit m joyrnâi américain 

à sa défendre sur i@ Rhia 
New-York, 4 Octobre. 

Le New-York Times, parlant de la si-
tuation militaire de l'Allemagne, écrit ce 
matin : 

« Sa campagne de terrorisme, sa guerre 
de dirigeables et de sous-marins ont 
échoué. Sa défaite définitive et absolue est 
certaine, et il ne serait pas surprenant que 
la pensée soit venue à Berlin de défendre 
l'Allemagne sur le Rhin. » 

tervention de la Roumanie, exerçant une 
pression dangereuse sur les Bulgares et com-
promettant gravement, au Nord, par son of-
fensive, le flanc et l'arriéré des Austro-Al-
lemands occupés contre les Russes. Il ne 
semble pas, en effet, que des opérations im-
portantes puissent, en cette saison, être en-
treprises dans les Karpathes. 

Mais l'essentiel, c'est que la Boumanîe mo-
bilise et se range de noire côté. 

MAK1CS RICHARD. 

— De notre correspondant particulier 

Paris, i Octobre. 
lë Iront de bataille, de l'Yser aux Vosges, 

retentit à nouveau d'une effroyable canon-
nade qui, à la vérité, n'avait jamais cessé, 
si elle s'était ralentie. Des actions de détail 
soulignent l'intervention furieuse de l'artil-
lerie. Nous progressons'à peu près partout 
dans l'Artois, au sud de Givenchy notam-
ment, et bien que ces actions n'aient qu'une 
importance relative en soi, elles n'en démon-
trent pas moins que l'ennemi est incapable 
d'une réaction efficace. 

Il se venge de ses sanglants échecs en 
prodiguant ses obus suffocants sur nos po-
sitions, ce qui ne lui réussira pas plus que 
par le passé. Nos batteries imposent généra-
lement silence à l'artillerie boche, qui fait 
cette dégradante besogne. 

Sur le front oriental, on sent de jour en 
jour que nos alliés adoptent une nouvelle 
tactique. Tandis que jusqu'ici ils se bornaient 
à la défensive et multipliaient les contre-at-
taques, les voici maintenant qui prennent 
résolument l'offensive. 

Dans la région de Dvinsk, ils obligent les 
Allemands à se retrancher ; dans celle des 
laes Madzivl et Marocht, ils ont détruit la 
moitié de la force considérable de cavalerie 
que Hindenburg avait engagée. Au nord de 
Nowo-Grovdok, les troupes allemandes qui 
avaient traversé le Niémen, sont rejetées sur 
la rive gauche. L'armée de Mackensen est 
enlisée dans les marais de Pinsk. En Galicic, 
nos alliés conservent l'initiative des opéra-
tions. 

De grandes modifications vont survenir 
dans la situation balkanique. Le Petit Jour-
nal la résume admirablement dans une note 
dont voici les passages essentiels auxquels 
il n'y a rien à reprendre : 

L'heure est donc venue d'examinu- toutes 
les éventualités pouvant se produire dans les 
Balkans, et pour ne pas avoir de fâcheuses 
surprises, mieux vaut supposer tout d'abord 
le pire. 

Le pire ? Il consiste à considérer : 
1° Des forces austro-allemandes importan-

tes se jetant sur la Serbie ; 
2° Les Bulgares franchissant eux aussi la 

frontière serbe ; 
3° Les Turcs secondant les Bulgares ; 
4° La Roumanie persistant dans sa neu-

tralité. 
Il est difficile d'évaluer à l'avance l'impor-

tance des, contingents dont les états-majors 
de Berlin et de Vienne pourraient disposer 
prochainement contre la Serbie. Par contre, 
nous savons que les Bulgares pourraient 
mettre en ligne près de 500.000 hommes, et 
nous avons des raisons de croire que les 
Turcs possèdent encore en Thrace 200.000 
combattants. 

Quel concours les Grecs pourront-ils ap-
porter 7 Ils auront à défendre la frontière, 
assez étendue, qui les sépare de la Bulgarie. 
Très vraisemblablement, c'est contre eux que 
se porterait- l'eflort des Turcs, qui, après 
avoir suivi le rivage bulgare de la mer 
Egee, pourraient menacer aisément, en terri-
toire < grec, Cavaîla et Drama — également 
exposés d'ailleurs à une attaque bulgare. — 
C'est dire que les Grecs, obligés de sauve-
garder leur frontière Nord-Est, ne pourront 
pas être, d'un grand secours aux Serbes et 
aux alliés défendant la Macédoine serbe et 
le chemin de fer sur l'importance duquel 
nous avons insisté il y a quelques jours. 

Et les Serbes ? — Ils ne peuvent naturelle-
ment pas disposer de bien grandes forces 
pour repousser une attaque bulgare sur leur 
frontière orientale, puisqu'ils auront à faire 
face, sur leur front de Bosnie et sur leur 
front danubien, à l'agression austro-alle-
mande. Certes, le passage du Danube, bien-
tôt grossi par les pluies, ne sera pas com-
mode, et, d'autre part, les Serbes occupent 
en face de la frontière bulgare d'excellentes 
positions stratégiques, mais, obligés de par-
tager leurs forces, c'est à peine s'ils pour-
ront disposer du tiers de leurs contingents 
contre les Bulgares, d'où la nécessité, pour 
les alliés, d'amener dans les Balkans des 
forces importantes. Il s'agit d'éviter les pe-
tits paquets, sinon on s'exposerait à de fâ-
cheux mécomptes. La solution du problème 
serait facilitée, cela va sans dire, par l'in-

Un ordre du jour di marécM Frencb 
Londres, i Octobre. 

Le maréchal French envoie du grand quar* 
lier général l'ordre du jour suivant ; 

Nous sommes maintenant arrivés à une 
phase définitive de la grande bataille com-
mencée le 25 septembre. 

Nos alliés, au sud de la dernière ligne de 
tranchées ennemies, ont fait de nombreux 
prisonniers et pris de nombreux canons. 

A notre droite, l'armée française, quoique 
rencontrant une forte résistance a réussi bril-
lamment à s'emparer de l'importante position 
des hauteurs de Vimy. 

Les opérations des armées anglaises ont été 
couronnées de succès et ont eu des résultats 
importants. 

Le matin du 25 septembre, le I°r et le IV« 
corps d'armée ont attaqué et pris la première 
et la plus forte des tranchées ennemies de 
notre liane droit, à Grenay, jusqu'à un point 
au nord de la redoute Hoenzollern, soit une 
distance de 6.500 yards. Cette position était 
exceptionnellement forte, car elle consistait 
en une double ligne comprenant de larges 
redoutes, des filets, des tranchées et des abris 
à coupoles, des caves construites de place en 
place tout le long de la ligne, dont quelques 
unes très vastes mesurant 30 pieds au-des-
sous du sol. 

Le XI' corps en réserve, et la 3" division (la 
cavalerie, furent ensuite employés, et finale-
ment la 28° division. 

Après des vicissitudes, comme il s'en pro-
duit dans les combats, les postes des deu-
xièmes lignes ennemies ont été pris et la 
position commandant la colline 70, en avant 
de Loos, fut capturée. 

Nos troupes constituèrent et consolidèrent 
une forte ligne proche de la troisième et der-
nière ligne allemande. 

Les opérations principales au sud du canal 
de La Bassée ont été facilitéés et appuyées 
par des attaques accessoires faites par la 
IIP corps et le corps indien, ainsi que par 
les troupes de la 2e armée. Un appui impor-
tant fut aussi apporté par les opérations du 
V<> corps à l'est d'Ypres, au cours desquelles 
des prises importantes furent opérées. 

Nous sommes très reconnaissants au vice-
amiral Bacon et à nos camarades de la ma-
rine pour la coopération importante donnés 
par la flotte. 

Nous avons fait 3.000 prisonniers et pria 
25 canons ainsi que de nombreuses mitrail-
leuses et une quantité de matériel de guerre. 

L'ennemi a subi de grosses pertes, particu-
lièrement au cours des contre-attaques par 
lesquelles il a essayé de reprendre les posi-
tions perdues, et qui toutes ont été repous-
sées par nos troupes. 

Je désire témoigner à l'armée que je com« 
mande combien j'apprécie profondément l'œu-
vre magnifique qu'elle a accomplie, et mes 
remerciements sincères pour la belle direc-
tion du général sir Douglas Haig, et des com-
mandants des corps et des divisions sous ses 
ordres au cours de l'attaque principale. 

Dans un même sentiment d'admiration et 
de reconnaissance, je veux parler particuliè-
rement de l'élan magnifique, du courage in-
domptable, de la ténacité acharnée des trou-
pes. 

L'ancienne et la nouvelle armée, ainsi qua 
les territoriaux, ont rivalisé entre eux, une 
conduite héroïque a été manifestée dans la 
bataille par les officiers, lés sous-offlciers et 
les simples soldats. 

J'ai toute confiance et assurance que cetta 
même ardeur, si remarquable, de la premièra 
phase do la bataille, se poursuivra jusqu'à 
ce que nos efforts soient couronnés par un« 
victoire finale et complète. 

M télégramme du roi George 
au maréchal Frsnclî 

Londres, 4 Octobre. 
Le roi George a adressé au maréchal 

French le télégramme suivant : 
Je vous félicite de tout cœur, ainsi que 

toutes Les troupes de mon armée placées 
sous votre commandement, pour le succès 
qui a accompagné leurs vaillants efforts 
depuis le commencement des attaques corn* 
binées. 

Je sais que ce combat ardent et opiniâ-
tre n'est que le prélude de plus grands ex-
ploits et de nouvelles victoires. 

J'espère que les malades et blessés sont 
en bonne voie de guérison. 

Le maréchal French a répondu par le té-
légramme suivant : 

Les troupes de Voire Majesté en Francs 
sont profondément reconnaissantes poui 
le message extrêmement gracieux de Vo-
tre Majesté. Il n'y a pas de sacrifices que 
ces troupes ne soient prêles à faire pour 
soutenir l'honneur et les traditions d» 
l'armée de Voire Majesté et assurer la vic-
toire finale et complète. 

Les vaisseaux anglais 
bombardent toujours la côte belge 

Paris, 4 Octobre. 
D'après un télégramme d'Amsterdam, dea 

vaisseaux anglais ont de nouveau bombardé 
la côte belge hier matin pendant 40 minutes 
environ. 

Les batteries allemandes ont riposté, mais 
grâce au brouillard, aucun des navires an* 
glais n'a été atteint. 

Bientôt après, le brouillard s'étant dissipé* 
on perçut de la frontière hollandaise de hau-
tes colonnes de fumée, ce qui permet de sup« 
poser que les obus anglais ont allumé quel« 
ques incendies sur la côte. Toutefois, on 
ignore encore l'importance des dégâts. 

Paris, 4 Octobre, 
Le Dagens Nyheler publie une dépêchY 

privée de Rotterdam, affirmant sue Dit» 
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sieurs forls allemands ont élô complèle-
rnenls détruits par les Anglais durant le 
bombardement de Zeebrugge, le 23 sep-
tembre. 

La canonnade coulions 
sais interruption 

Londres, 4 Octobre. 
Le correspondant du Times à Amsterdam 

*st retourné hier visiter la frontière Sud-Sud-
Oucst, d'où il pouvait entendre distinctement 
les canons des lignes françaises et belges. 

La canonnade continue sans interruption. 
De la frontière hollandaise il est possible 

d'apercevoir l'activité extraordinaire des 
trains de troupes et d'approvisionnements 
allemands. Cette activité date du commen-
cement du succès des alliés. 

Les Âlîemaîiïïs sont démoralisés 
Paris, 4 Octobre. 

Le Belgischc Standard annonce que, .du-
rant les 'journées d'hier et d'avant hier,' les 
troupes allemandes étaient en plein désarroi. 
Toutes les garnisons de la Belgique occupée 
ont été appelées d'urgence et envoyées vers 
le nord de la Franco en empruntant les rou-
ies de Courtrai et de Thielt. 

Les succès de l'offensive franco-anglaise 
ont totalement démoralisé les officiers supé-

rieurs du grand quartier général allemand, 
établi à Thielt. 

La ligna Audenarde-Gand a été fortifiée tV 
la hâte. J 

A Meirclbeke, la population a oraToMIpée 
de coopérer a rétablissement de ira vaux de 
défense. 

Autour d'Audénarde on construit des tran-
chées. 

D'autre part, les mariniers allemands Ins-
tallés entre Knocke et Ostende, craignent 
vraiment un débarquement anglais sur la 
côte. La perspective d'une bataille sur la 
côte belge ne leur sourit guère, et chaque 
jour des quantités. de soldats allemands 
franchissent la frontière hollandaise. 

Les aviateurs alliés ont lancé, il v a quel-
ques jours, des bombes sur Bruges pt Zee-
bruge. A Bruges, une fabrique de brosses, 
ainsi qu'une partie de la gare, ont été dé-
truites. 

L'Allemagne va de nonvean 
porter îoni son effort contre nous 

Milan, 4 Octobre. 
D'après un télégramme da Pétrogrcde au 

Carrière delta Sera, l'offensive allemande en 
Russie va s'arrêter. 

A la suite des défaites sur le front occiden-
tal; l'état-major allemand aurait décidé de 
transporter de nouveau tout l'effort militaire 
sur le front occidental. 

La résistance active cSes lisses 
Londres, 4 Octobre. 

On télégraphie de Pétrograde à l'Observer : 
Un changement très réel se produit sur tout 

le front. Sans donner nulle part aux Alle-
mands la satisfaction d'engager une gramle 
bataille, les Russes transforment graduelle-
ment leur résistance passive en résistance 
active, tout le long de leur ligne. 

Ce changement s'explique par plusieurs rai-
sons : ,) 

1° La fourniture des munitions à l'année 
russe augmente de façon continue. Elle sera 
bientôt plus que suffisante pour la défen-
sive. . i 

2" Le front russe s'étend maintenant dan 
une région où la nature collabore avec le 
génie russe. Elle lui fournit de. fortes posi-
tions défensives, des torrents, des lacs, d'in-
nombrables marais. 

3» Les pluies d'automne enlèvent aux Aile 
mands un de leurs plus grands avantages 
en paralysant le transport de leur artillerie. 

4» La grande offensive en France est tom-
bée sur les Allemands «u moment voulu, alors 
qu'ils déployaient toute leur énergie pour 
achever ici leur tâche. 

îîindenburg et Mackensen devront, ou pous 
se.r jusqu'à la Bérésina et au Dnieper, ou re 
culer jusqu'au Niémen moyen et au Bug. 

L'optimisme des communiqués est pleine-
ment justifié. 

Les opérations autour de Dwinsk 
Txndres, 4 Octobre. 

On mande da rétrograde au Times : 

Les autorités militaires expriment l'espoir 
eue le succès obtenu par les troupes russes 
lu sud-est de Bwlnsk contribuera à amé-
liorer la situation de la ville, qui n'est pas 
encore complètement 
^'encerclement. 

délivrée du danger 

Les grands vaisseaux allemands 
ont disparus Au Snnâ 

Londres, 4 Octobre. 
On mande de Stockholm au Morning Post : 
D'après une dépêche reçue de MalmoS, tous 

les grands vaisseaux allemands ont disparu 
Bu Sund, où la surveillance est maintenant 
Exercée par quelques chalutiers armés, uii 
ou deux torpilleurs et un canot automobile 
armé. 

L'emprant ÛB$ Alliés 
New-York, 4 Octobre. 

La texte officiel du contrat d'emprunt an-
glo-français est prêt à être-signé. On pense 
cme ce sera chose faite au commencement 
de la semaine. 

Samedi, à la fin de la journée, l'estimation 
totale des souscriptions était de 550 à 750 mil-
lions de dollars, et dans ce chiffre n'étaient 
pas comprises les souscriptions provenant de 
régions'éloignées, pour lesquelles on r'a pas 
encore reçu d'indications précises. 

M. Morgan a annoncé qu'une seule person-
nalité avait souscrit pour trois millions de 
dollars. Le problème est de s'assurer que 
l'emprunt ne sera pas une affaire liruitéo à 
la participation de trop peu de persornes. 
En effet, trois souscriptions, Pont deux de 
maisons financières, et une souscription in-
dividuelle, se montaient à elles seules à 
soixante millions et l'on disait couramment 
que si on le voulait la îotalitê cies r,co mil-
lions de dollars pourrait Être placée entre 
50Ô individus ou groupes. 

Les banquiers américains ne cachent pas 
que le montant des souscriptions et leur ra-
pidité dépassent leur attente, et ils expriment 
généralement l'opinion que les succès de 
cette affaire est du meileur augure pour des 
arrangements financiers ultérieurs. 

La ùmîfcd ssfs aismnsde 
Washington, 4 Octobre. 

M. Lansing a communiqué hier soir au 
président Wilson, la note que le comte Berns-
dorff lui présenta samedi à New-York. On ap-
prend que, par cette note, l'Allemagne ne 
donne pas satisfaction à la requête du gou-
vernement américain demandant que l'Alle-
magne désavoue le coulage de l'Arabie, ou 
e:i prenne la responsabilité. 

M. Lansing ne veut pas dire quelle sera la 
prochaine démarche des Etats-Unis, mais on 
croit savoir qiie le comte Bernstorff sera in-
vité à venir à Washington pour entendre 
l'opinion du gouvernement américain, et 
aussi que le relus formel de l'Allemagne 
d'aller au devant du point de vue américain, 
pourrait entraîner la rupture des relations 
diplomatiques entre les deux pays. 

Une grande offensive se prépare 
Paris, 4 Octobre. 

Suivant les Dernières Nouvelles de 
Munich, les Italiens préparent une 
grande offensive en cas d'attaque de la 
Bulgarie contre la Serbie. 

Un prêtre antipafriote 
Borne, 4 Octobre. 

Le prêtre .Pétrignani. d'Ancône, qui, déjà 
a été poursuivi pour espionnage, vient d'être 
condamné à six mois de réclusion pour avoir 
injurié l'armée et exprimé ses sympathies 
pour l'Autriche. Un nouveau procès lui est 
intenté pour avoir, en prison, invité des sol-
dats à crier : i A bas l'Italie ! A bas l'armée ! 
Vive l'Autriche ! » 

Eisa csiitsisacsrait le 8 m h 1 octobre 
Athèrtês, 4 Octobre. 

D'après des renseignements de Vien-
ne, l'attaque des Austro-Allemands con-
tre ia Serbie commencera !e 6 ou le 7 
octobre. 

Bucarest, 4 Octobre. 
L'Epoca publie un article d'un journa-

liste ayant réussi à faire un voyage? en 
Hongrie, dans la région où so prépare l'of-
fensive contre la Serbie. Il dit que dans 
la région des montagnes et le Banat arri 
vèrent environ 250.000 hommes avec 2.000 
canons, parmi lesquels le fameux 420. 

Tout est dirigé rapidement vers la fron-
tière serbe où l'avant-garde est soutenue 
par l'artillerie. 

On a déjà fait des cantonnements pour 
établir de fortes positions. 

Le commandant de l'armée, le maréchal 
Mackensen établira son quartier général à 
Warschetz. 

Bucarest et Atbèoes feraient m® démarcha 
à Sofia 

Paris, 4 Octobre. 
On mande de Vienne à la Gazette de Franc-

fort : 
M. Venizelos a invité le gouverne-

ment roumain à faire à Sofia une dé-
marche commune, afin de déclarer au 
gouvernement bulgare que les consé-

jqusnces d'une attaque contre la Serbie 
seraient très graves. 

les' des sous-marias 
par l'Angleterre 
Londres, i Octobre. 

On mande de New-York au Daily telegraph : 

Là publication des dépêches reçues de re-
présentants du gouvernement, qui ont des 
facilités spéciales pour obtenir et communi-
quer des renseignements détaillés sur la cap-
ture et la destruction des sous-marins alle-
mands, a provoqué aux Etats-Unis une im-
pression profondé. 

Le Cabinet de Washington sait officielle-
ment que les méthodes auxquelles les An-
glais ont eu recours ont été couronnées 
d'un succès brillant, ce que Berlin ne nie 
pas, du reste. 

U est probable qu'un grand émoi secouera 
les empires germaniques lorsque sera connu 
le chiffre des pertes. 

On n'a en Amérique aucun doute sur l'inef-
ficacité de la guerre sous-marine et ce résul-
tat négatif oblige l'Allemagne à modifier ses 
procédés. 

L'Amirauté attache une grande importance 
aux succès des Anglais et attribue la plus 
grande valeur aux puissantes unités navales. 
Elle a décidé d'adopter les méthodes britan-
niques pour la protection contre les sous-
marins. 

On signale une certaine désaffection des 
capitalistes pour ce genre de constructions 
industrielles. 

Paris, 4 Octobre. 
/.'Eclair publie les extraits suivants d'une 

lettre que le général Marchand écrivit récem-
ment : 

Les Allemands jouent le tout pour la tout, 
et ma foi jouent serré, Personne ne recule. 
Inutile d'ajouter quels spectacles et quelles 
couleurs sont sans répit étalées sous nos 
yeux 1 Ce n'est peut-être pas encore la vic-
toire, mais c'est la conviction qu'on ne ris-
que plus la défaite. 

lilneore quelques efforts, encore quelques se-
maines, au plus quelques mois de duel corps 
•à corps, et le sanglier germanique devra 
commencer à reculer vers la bauge. Il com-
bat d'ailleurs avec, une vraie bravoure déses-
pérée, il faut le reconnaître, mais ma bonne 
division ne lui cède en rien. Il ne se passera 
plus beaucoup de jours avant qu'elle l'oblige 
de haute lutte à. céder lui-même — on sent 
venir la chose. — Les hommes tombent en 
braves. Ceux qui restent s'aguerrissent d'heure 
en heure. Vive la France, qui se retrouve 
guerrière et digne de son grand passé ! Oui, 
c'est vrai. 

Il paraît que j'ai été nommé général. Cette 
formalité était vraiment bien superflue. Je 
me sens toujours commandant, et mes beaux 
régiments sentent comme moi à cet égard. 
J'en ai quatre depuis des semaines, tous vail-
lants, tous pleins du seul désir de la vic-
toire. Ni do grades, ni da croix, je ous as-
sure. D'ailleurs,, a quoi,sort ? On n'en porte 
pas. Nous sommes faits, nous, comme des 
voleurs I Nous faisons honte à la boue et aux 
trous ! Ah ! L'amour si français du plumet, 
qu'est-il devenu ! C'est il se demander si on 
Va jamais eu 1 Envolé ! Le canon, mille ca-
nons grondent sans relâche, la fusillade, cent 
mille, deux cent mille fusils babillent san 
arrêt. Les bombes et les grenades sautent de 
toutes les tranchées, à moins qu'elles ne dé-
gringolent des nuages, les fourneaux de mi-
nes crèvent, éventrent le sol comme les vol-
cans, c'est un tintamarre assourdisant. Aussi, 
on ne l'entend plus, on ne l'entend pas. 

Nos soldats sont debout même quand on 
leur a ordonné de se coucher. La mort qui 
vole, ils s'en fichent, ils la reçoivent sans ja-
mais une seule plainte, un seul gémissement, 
comme jadis les ancêtres des temps héroïques. 
Que dis-je, mieux qu'eux-mêmes, bien mieux. 
Et les vrais temps héroïques, parce que les 
formes de mort sont cent fois plus nombreu-
ses, mille fois plus épouvantables, ce sont 
ceux de l'heure présente. Et c'est beau , 

Les soldats de France sont sales, parce 
qu'ils ne quittent pas la boue, la pluie, la 
neige, et que l'Etat ne peut pas changer leur 
uniforme plus d'une fois par an, et encore 1 
Ils sont dégoûtants-et splendides. Et je sais 
ce qu'ils pensent : On est sale, on se lavera 
dans le Rhin, le grand bain, des pieds à la 
tête ! 

Vous allez croire après cela que j'aime la 
guerre ! Eh 1 bien, pas du tout. J'aime l'ac-
tion, voilà tout, et par dessus tout j'aime à 
voir l'homme, le Français, redressé, vivant 
agissant, rentré en possession de sa volonté, 
de sa dignité, de ses activités, du sens de la 
vie et- des fiertés nationales par lesquelles la 
vieille nation, une fois do plus, dans son 
histoire, rajeunira et vaincra. Elle est en 
train de vaincre le vieil homme. C'était plus 
difficile que de battra les Boches. Ceux-ci 
nous ont rendu un service incomparable en 
nous attaquant, ils nous ont réveiilés et sau-
vés de nous-mêmes. Grâce leur soit rendue. 
On leur rendra quelque chose en plus. 

Un obus de 15 vient d'entrer dans la cui-
sine. Ce visiteur est quotidien, 11 en est de 
plus gros qui ne sont qu'hebdomadaires. Le 
cuisinier de mon état-major fait un plat do 
petites pommes de terre au beurre. U ne 
s'est pas interrompu. Il faut dire que c'était 
pour lui qu'il travaillait. Pour nous, il au-
rait peut-être tout lâché, et puis le plat eut 
été à la graisse. N'importe, je viens de le fé-
liciter. Tous les meubles sont tombés sur le 
nez. Le fourneau est à peine cabossé, la cas-
serole a tourbillonné comme une petite folle, 
mais toutes les pommes de terre sont encore 
dedans, ronronnantes. J'en attrape une avec 
les doigts : chaud et succulent 1 II n'y a que 
la maison qui est en triste état. 

Si vous rencontrez Mme de Granrut — c'est 
ù elle — dites-lui qu'elle m'aura abrité jus-
qu'à sa dernière tuile (je parle de la maison). 
Peut-être y trouvera-t-elle une consolation 
(je parle de Mme de Granru 

la portée de noire isierseaSon 
Athènes, 4 Octobre. 

Le Messager d'Athènes apprend do la 
meilleure source que les ministres de 
France et d'Angleterre ont fait, au nom de 
leurs gouvernements, les déclarations les 
plus rassurantes. 

A Paris et à Londres, ont-ils dit, on ne 
s'explique pas l'inquiétude qui s'est mani» 
Testée en Grèce. 

Lorsque le gouvernement hellénique 
voulut faire connaître aux puissances al-
liées ses dispositions, on lui promit, immé-
diatement le concours éventuel qui pour-
rait être nécessaire. 

Si pour le moment, le gouvernement 
grec juge ce concours prématuré, ce n'est 
pas moins pour aider et soutenir la Grèce 
que les troupes alliées iront à Salonique. 
Elles ont pour mission essentielle de dé-
fendre le chemin de for contre une agres-
sion bulgare, et de secourir la Serbie, al-
liée de la Grèce. 

C'est en amies traditionnelles de la 
Grèce, et non autrement, que la France et 
l'Angleterre apparaîtront dans les Bal-
kans. 

L'atïaqne de Luxembourg 
Genève, -i Octobre. 

Les journaux allemands s'indignent de 
l'attaque par les avions français de la ville 
de Luxembourg, qu'ils qualifient do ville 
neutre. Us se gardent bien d'ailleurs de par-
ler des dégâts militaires causés par le bom-
bardement. 

On -annonce que deux soldats ont été 
blessés. 

Exploit d'a¥ïaî8ïïrs anglais 
Amsterdam, 4 Octobre. 

Le Tyd apprend de la frontière belge, à la 
date du 3 octobre, que dans la nuit, cinq avia-
teurs anglais quittèrent Dunkerque et arrivè-
rent à Zesbrugges à 6 heures du matin. Ils 
jetèrent de nombreuses bombes sur des points 
d'importance militaire, tandis que les canons 
allemands les bombardaient violemment. 

Un des aviateurs, l'officier de marine Boyd, 
venait de jeter sa dernière bombe à envi-
ron 500 mètres de hauteur lorsque sa machine 
fut atteinte par un shrapnoll. Le capitaine 
réussit à se maintenir encore quelque temps 
dans l'air et descendit en vol plané sur le 
territoire néerlandais. Son avion avait été 
frappé en cinq endroits. 

Le capitaine Boyd sera interné. Il croit 
qu'un autre aviateur de son groupe a été 
abattu, 

la nation csnîra le roi 
Home, 4 Octobre. 

Le vapeur Atriacos est arrivé ayant à 
bord 550 Bulgares qui devaient répon-
dre aù décret, de mobilisation, mais'Us 
préférèrent s'embarquer pour l'Italie, 
afin d'émigrer en Amérique. 

Ces fuyards disent que la mobilisa-
tion bulgare est tout à fait impopulaire. 
Tous les Bulgares maudissent le roi 
Ferdinand, ennemi de leur race. Ils as-
surent que la Bulgarie ne tardera pas 
à changer de dynastie. 

Ois sysa d@ H. Raftslavoff 
Paris. 4 Octobre. 

D'après une dépêche, d'Athènes que repro-
duit un de nos confrères, M. Radoslavoff au-
rait déclaré à un personnage politique s 
« Mieux vaut pour nous ne pas gagner un 
pouce de territoire que voir s'agrandir la Ser-
bie et la Grèce. » 

Un sous-marin ailemacd à Vania 
Athènes, 4 Octobre. 

On signale encore la présence, de sous-ma-
rins allemands dans la mer Noire. 

Suivant un rapport consulaire, un de ces 
sous-marins est. resté à Varna 24 heures. 

Des renseignements parviennent sur la fa-
çon ignominieuse dont les Turcs se sont con-
duits dans le district évacué conformément 
à l'accord turco-bulgaro. Une bande a été or-
ganisée pour le pillage des habitations des 
chrétiens. Toutes les femmes ont subi les der-
niers outrages. Les habitants de quatre vil-
lages situés hors de la 'zone cédée ont été 
obligés de les évacuer pour faire place aux 
Turcs qui refusaient de rester .sous la domi-
nation bulgare. 

le pian al'eeiaad 
Paris, 4 Octobre. 

Dans une lettre qu'il envoie à son journal, 
l'envoyé spécial du Petit Parisien à Sofia 
dit notamment : 

Bien que l'Allemagne ait promis à la Bul-
garie, pour obtenir son intervention, la neu-
tralité de la Grèce et de la Roumanie, l'Al-
lemagne, au fond, ne savait pas du tout 
quelle serait la conduite de la Grèce, et 
n'était pas certaine de l'attitude de la Rou-
manie. 

Les Allemands sentirent une résistance. 
Pour en triompher, ils usèrent d'un moyen 
qu'ils pensaient efficace, ils annoncèrent une 
offensive contre la Serbie. 

L'armée austro-allemande défait les Ser-
bes, et se présente à la frontière bulgare. Les 
Bulgares sont décidés, soyons-en bien cer-
tains, à ne pas jouer en Orient le rôle que 
la Belgique joua chez nous. Ils laisseront 
passer les Austro-Allemands allant secourir 
leur allié turc. 

Les Austro-Allemands espèrent, une fois 
leur armée en Bulgarie, que rien ne pourra 
empêcher les Bulgares de tomber sur les 
Serbes détestés. 

§10.808 honunss sont concentrés 
à !a froiiiiàra serbe 

Athènes, 4 Octobre. 
Dans les milieux dignes d'une entière 

confiance, on déclare que la concentration 
de l'armée bulgare est commencée. 

On estime le' total des effectifs à 350.000 
hommes. 

La 6° et la 7e division sont concentrées 
à Kouln et à Belagrazit, à la frontière 
serbe. 

La mobilisation de l'artillerie, que le 
manqua de. chevaux retarde, se poursuit 
normalement., 

Les forces bulgares à !a frontière grecqua 
Paris, 4 Octobre. 

On télégraphie d'Athènes au Daily News: 
Le3 trois cinquièmes des forces bulgares 

iront à la frontière serbe et les deux autres 
cinquièmes à la frontière grecque, i j 

Trois voiliers grecs ont été chassés par 
un côlro de la douane bulgare qui'a fait 
feu ù plusietÉ» reprises. 

L'ocoupatio!! ils ia Macédoine 
Paris, 't Octobre. 

Le journal hongrois Az Est dit que la lutte 
diplomatique atteint son maximum d'inten-
sité à Sofia. 11 se pourrait que les Bulgares 
occupent immédiatement la Macédoine jus-
qu'au Vardar. Le sort des autres régions 
contestées serait réglé après la guerre. 

Les Bulgares demandent à s'enrôler 
dans l'armée russe 

Pétrograde, 4 Octobre. 
De nombreux Bulgares habitant Pétrograde 

et Moscou ont adressé au gouvernement russe 
une demande pour être autorisés à s'enrôler 
dans l'armée russe, à titre de volontaires. 

Oss aviateurs allemands arrivent à Sofia 
Athènes, 4 Octobre. 

On apprend de source sûre que six avia-
teurs allemands sont arrivés à Sofia. I es ou-
vriers spécialistes allemands se trouvant à 
Constantinople partent en groupes pour la 
Bulgarie. 

i iras 
• Les déclarations th sir Edward Gray 

Londres, 4 Octobre. 
Suivant une dépêche d'Athènes au Times, 

les déclarations de sir Edward Grey sur les 
agissements des officiers austro-allemands 
en Bulgarie produisent en Grèce une grande 
satisfaction. 

L'aida à la Serbie 
Paris, 4 Octobre. 

Suivant la Gazelle de Francfort, la 
Grèce est décidée à mettre 100.000 hom 
mes à la disposilon de la Serbie. 

Ëi. Take Jooesko et Fïïpssca chez ie roi 
Paris, 4 Octobre. 

Un de nos confrères reproduit une dépêche 
de Bucarest, disant que le gouvernement est 
très impressionné par la possibilité d'un dé-
barquement dans les Balkans de centaines 
de milliers d'hommes appartenant aux ar-
mées alliées. 

Le roi a reçu MM. Take .Ionesco et Fili-
pesco. M. Ionesco a déclaré au souverain 
qu'il était certain de la défaite des puissan-
ces centrales, pour la raison que les alliés 
auront sur elles une grande supériorité de 
ressources. On considère en Roumanie que 
le plan bulgare est insensé. Le seul respon-
sable de la situation est le roi Ferdinand, 
qui agit contre la volonté nationale. 

Un emprunt rasimaia m Angleterre 
Londres, 4 Octobre. 

La Roumanie vient de conclure ici un nou-
vel emprunt qui a été officiellement ratifié. 

un Emportant umm nos ministres 
Rome, 4 Octobre. 

Une importante conférence vient d'avoir 
lieu au palais Braschi, à laquelle assis-
taient M. Salandra, les ministres de la 
Guerre, de la Marine, des Affaires Etran-
gères, du Trésor et le soûs-scerélaire d'E-
tat aux Munitions. Le général Porro avait 
clé appelé spécialement du front pour 
prendre part à la discussion. 

On assure que la délibération porta sur 
a situation des Balkans. 

La situation sis l'Albanie 
Rome, 4 Octobre. 

Dans les sphères officielles, on envisage 
les conséquences que pourrait avoir la guerre 
balkanique en Albanie, ce pays- étant con-
sidéré \par l'Italie comme dépendant plus ou 
moins dè sa sphère d'action dans l'Adria-
tique, 

Commaniqué officiai 
Nich, . 4 Octobre. 

Le bureau de la Presse fait le communiqué 
officiel suivant : 

Le 2 octobre, notre artillerie a atteint un 
bateau et des chalands vers Demandria,. 
Un officier ennemi en reconnaissance a été 
tué. 

Les deux aviateurs ennemis tombés à 
Cragoiqovalz étaient Allemands. L'ordre 
leur avait été donné de lancer des bombes 
sur la partie sud de la ville. 

Les exploits cîes aviateurs allemands 
Nich, 1er Octobre. 

(Retardée dans la transmission;. 
Lo 29 septembre, sur le front du Danube, 

l'ennemi a tenté de se fortifier vers Orjava, 
mais notre artillerie a entravé ses travaux. 
Vainement l'ennemi lança contre nous 60 obus, 
nos pièces réduisirent son artillerie au si-
lence. 

■ Les avions ennemis, qui le 30 septembre, 
ont lancé sur Pojarevaty, quarante-trois bom-
bes, ont tué huit personnes et en ont blessé 
dix. Trois bombes sont tombées' sur la gare 
et la bifurcation de la ligne venant, de Bel-
grade, et so dirigeant sur Nich et Cragoujo-
vatz, sans causer aucun dégât. 

Aux environs de Cragoujovatz, on a trouvé 
une aile entière d'avion. Un autre aéroplane 
ennemi a donc dû tomber à Cragoujovatz, en 
plus de celui signalé dans le communiqué 
du 30 septembre. 

Les Etats-Unis 
et ies massacrss d'ârnsénions 

New-York, 4 Octobre. 
Il est inexact que M. Wilson ait demandé 

au comte Bernstorf d'engager la Turquie à 
cesser le massacre et la déportation des Ar-
méniens. Cette nouvelle a sa source dans 
une visite faite ù M. Wilson par lo juge Os-
borne, de New-Jersey, accompagné de quel-
ques Arméniens qui lui demandèrent de faire 
cette démarche. 

M. Wilson a déjà fait bien des protesta-
tions contre les atrocités et cela directement 
à Constantinople par l'intermédiaire do l'am-
bassadeur américain, M.- Morgenthan. Il a 
également attiré l'attention de Berlin sur ces 
atrocités dont la responsabilité est tout d'a-
bord attribuée à l'Allemagne. 

M. Wilson fait appel à toutes les nations 
afin de soulever l'attention mondiale sur ce 
sujet. Los églises américaines commencent à 
s'émouvoir. Quarante mille dollars ont été 
envoyés à M. Morgenthan, comme premier 
versement pour la constitution d'un fonds 
do secours destiné à payer le passage des ré-
fugiés en Amérique. 

Les Jeunes-Turcs 
et ia mobilisation aulyaro 

Londres, 4 Octobre. 
On mande do Salonique au Times que les 

Jeunes Turcs sont enthousiasmes par la mo-
bilisation bulgare. 

En ver pacha a déclaré que l'hégémonie 
tureo-allemando dans la Baltique et ie golfe 
Persique est maintenant possible. 

Le vice-président de la Chambre turque a 
répété dans un discours que les Dardanelles 
seront le tombeau de l'Entente. 

On dit que les Turcs ont évacué Enos. 
On rapporté d'autre part que, en consé-

quence de la découverte d'un complot orga-
nisé par le Comité macédonien de .'•Jofla, les 
autorités serbes en Macédoine ont arrêté de 

nombreux agents secrets bulgares qui 
ront jugés par un Conseil de guerre'.' 

se-

Six Haviros en feu 
dans ia mer du Hord 

Copenhague, 4 Octobre. 
De la côte ouest du Jutland, on signale 

que l'on a aperçu plusieurs navires en feu. 
Des steamers danois venant d'Angle-

terre ont rencontré six navires en flam-
mes et n'ont remarqué aucun canot de 
sauvetage. 

Le retour Se MM. Solvay, 
Lefébure et Wiener 

Paris. 4 Octobre. 
Le New-York Herald annonce que MM. Sol-

vay, Lefébure et Wiener, les trois Belges 
éminents qui, comme on sait, avaient, donné 
leur parole de se rendre aux autorités alle-
mandes après un voyage en Suisse, viennent 
de rentrer à Bruxelles. 

En France 
, Les mineurs demandent 

une augmentation 
Montluçon, 4 Octobre. 

Dans le Congrès extraordinaire qu'ils vien-
nent de tenir à Commentry, les délégués des 
mineurs de la Fédération du Centre ont pris 
les deux décisions suivantes : 

Après avoir déclaré qu'ils étaient cons-
cients des devoirs qui leur incombaient pen-
dant la guerre, qu'ils respecteraient l'union 
sacrée, et qu'ils feraient, tout pour qu'aucun 
trouble ou conflit ne naissent entre eux et les 
Compagnies exploitantes, les délégués ont 
émis le vœu que les salaires des mineurs 
soient, sans distinction de catégorie, augmen-' 
tés de 1 fr. 23 par jour, et que cette augmen-
tation soit d'une manière générale incorpo-
rée dans le salaire de base. 

Les délégués appuient cette revendication 
sur l'augmentation du coût de la vie, qui va-
rie de 30 à 40 '/0, et sur l'augmentation paral-
lèle des pris des charbons. 

La deuxième resolution votée a pour but 
d'obtenir que la journée de travail dans les 
mines soit ramenée à huit heures, conformé-
ment à la loi du 31 novembre 1913. 

Ces décisions ont été transmises à M. Vi-
vian!, président du Conseil. 

Les élections dans le Sud-Africain 
Johannesburg, 4 Octobre. 

Le général Botha a déclaré publiquement 
qu'après les élections il intenterait des pro-
cès en diffamations à trois de ses adversai-
res politiques, dont deux l'ont accusé d'avoir 
indûment disposé d'or en barre et d'argent, 
pour une valeur de près de un million do li-
vres sterling, tandis que le troisième l'accu-
sait, ainsi que le général Sumts, d'avoir secrè-
tement fomenté et encouragé la rébellion sud-
africaine. 

L'ordre règne dans l'Inde 
Delhi, 4 Octobre. 

En concluant la session automnale du Con-
seil législatif, lord Haddinge, le vice-roi, dit 
que la tranquillité régnait dans l'Inde. L'ordre 
a élé rétabli dans le Pondjab, Il avait été 
troublé par les émigranîs revenant du Canada 
et des Etats-Unis avec des idées révolution-
naires. 

IFS 
Paris, 4 Octobre. 

L'Homme Enchaîné. — C'est pas fini. — De 
M. Clemenceau : 

La tranauille marche à l'étape n'est Que le pré-
lude du spectacle de mouvement que va nous of-
frir la route qui conduit au ïroni, c'est-à-dire à 
la guerre en action, au drame vivant. 

Des ambulances partout, jusqu'en d'Incroyables 
abris pratiqués sous les décombres. Le miracle de 
quelques maisons Intactes et le miracle supérieur 
de l'éternelle sérénité des habitants, c'est la note 
dominante de tout ce cataclysme de civilisation. 
Personne n'est étonné. Dans cet effondrement de 
tout, rien qui paraisse provoquer un sursaut de 
nervosité. Comme si de sa fenêtre on voyait passer 
l'humanité paisible, on contemple du même bal-
con, maintenant, toutes les accumulations d hor-
reur, et les yeux et les lèvres acceptent, immua-
bles, le passage de la Fatalité. 

Des soldats au repos — un repos bien gagné — 
causent sans gestes, d'un air content, comme ils 
feraient au quartier. Les voitures d'ambulances 
s'acheminent vers leur destination, vont recueillir 
leur chargement de blesses pour l'évacuation sur 
l'arriére. Des approvisionnements se distribuent, 
tout parait simpie et normal. Chaque homme est 
à sa place, â son rang, tout est au rebours de 
jadis, mais c'est l'inévitable. 1.1 faut admettre que 
tout est comme U doit être, c'est-à-dire que tout 
est bien. 

Des groupes de Marocains, toujours somptueuse-
ment drapés, paraissent avoir oublié, dans une 
rigidité souriante qui montre des dents aiguës, 
qu'hier leur élan furieux emporta toutes les résis-
tances au prix de pertes cruelles. On raconte 
qu'un fort parti d'Allemands cerné refusa de se 
rendre, mais qu'en apprenant qu'on allait lui en-
voyer les Marocains, ce fut à qui lèverait les 
mains pour capituler. Marocains ou petits « poi-
lus » baïonnette en avant, nos Boches peuvent 
hésiter sur le choix, c'est tout un. 

Noos voulons voir le général Marchand , et lo 
féliciter, car tout le monde proclame qu'il a fait 
un bond en avant, tel que l'imagination la plus 
folle n'aurait pu le prévoir. C'est une e-xplosion 
d'épithites admiratives. Le major vient de ct-ns-
tater un mouvement de lièvre. Nous ne trouble-
rons pas le glorieux blessé, dont la vie, heureu-
sement, n'est pas en péri! ; nous lui faisons trans-
mettre nos félicitations et nos voeux. 

On nous conduit à l'église, totalement é< entrée, 
où des installations de planches permettent d'or-
ganiser des parties abritées. La sol .'ouvert de 
paille, parmi des amoncellements de statues bri-
sées ou de débris d'objets cultuels, partout des 
blessés étendus, parmi lesquels des infirmiers, des 
chirurgiens circulent sans bruit. Nous n'avons là 
que des petits blessés, c'est-à-dire des hommes ve-
nus du poste-secours pour un séjour d'une carrée 
relativement courte à l'arriére. Faute <'o f,r;ce, 
quelques-uns sont assis sur des fûts de . olonne ou 
même dos bois croisés en forme de chaises. Ci.elle 
transformation de décor ! Toujours de ces visages 
impassibles qu'on dirait fermés aux émotions hu-
maines, effet du traumatisme, dit lo savant. Un 
mot ! Ici, j'y vois joindre le souvenir d'un choc 
d'arrêt avec la tension des pensées vers le recom-
mencement qui doit s'ensuivre. 

En sortant, j'aborde un petit homme de visage 
Inexpressif, tout en barbe et chevelure mêlées sons 
un casque déchiré par l'obus, assis sur rue viaie 
chaise, à la porte. Il sourit tout à coup, et la 
face hérissée s'éclaire au récit de son a-. ident 
Le casque l'a sauvé. Il rit de bon cœur, cri racon-
tant l'affaire. C'est pas fini, ronchonne t-jl mi-
voix. 

Voilà le mot qui leur revient à tous éternelle 
ment aux lèvres. Non. ce n'est pas fini il « dit 
vrai, le bon « poilu » Massé —,à l'affût du Boche 
jusque dans la paille de son ambulance — et ca 
ne finira que lorsque nous permettrons, nous, de 
notre pleine volonté, que ce soit vraiment la fin. 
Une fin à notre convenance. 

La Guerre Sociale. — Ferdinand de Bulga-
rie. — De M. G. Hervé : 

II en était encore fou de rage quand, de Berlin 
et do Vienne, on l'exclla à re jeter sur ses anciens 
alliés, lé3 Serbes et les Grecs! dont la part dans 
les dépouilles 6a la Turquie lui semblait trop 
«rosse. Traîtreusement, il jeta son armée sur l'ar-
mée serbe. On sait la mémorable raclée que reçut 
l'armée bulgare. 

Aujourd'hui, il veut sa revanche sur les Serbes, 
t probablement aussi sur les Grecs. La concen-
rat'.on d'une forie armée austro-allemande au 

nord de. la Serbie, du coté d'Orsova sur le Da-
im!», était, pour lui une tentation trop forte. Il 
n'a pu y résister. Une armée allemande a TO ki-
lomètres de lui l Rien qu'un bout de territoire 
serbe à traverser ! et dans quelques jours elle est 
en Bulgarie. Et l'ange tentateur que lui envoya 
de Berlin le bon dieu allemand lui dit à l'creille : 

Tu peux y aller ! A Athènes règne un prince 
marié à une sœur de l'empereur d'Allemagne ; 
à Bucarest règne un prince allemand comme toi. 
Ni la Grèce, ni la Roumanie ne bougeront. Vois i 
L'armée russe est vaincue, écrasée.rompue.à moitié 
encerclée. Sur le front d'Occident, depuis qua-
torze mois, nous tenons la Belgique et sept dépar-
eroen's français, ce qui prouve bien que, là aussi 
nous sommes les plus forts. Aux Dardanelles, nos 
alliés les Turcs ne reculent pas d'un pouce. L'ar-
mée serbe nous fait face sur te Danube. C'est pour 
toi l'heure de la vengeance. Tu peux la poignar-
der dans lo dos en toute sécurité. » 

En vain, la Quadruple- Entente aiait-clle obtenu ] 

de la Serbie 1 abandon de la Macédoine à la Bul-
garie après la guerre. En xa^ gltJJâ^i 
cette- cession et s'cugagoan-ell,,, en S ïl£ 
cuper pruvisc-u-ement elle-même le. territoire nro-
ml3 ! 1^ bainé aveugle fut ia pu,s for!-, â naine 
contre la Serbie, la haine contre ia RnéSa Au-
lourrt'liui, le poignard est affilé. La main S'délit 
levée pour frapper. En même temps que 'la Serbie, 
c'est la Belgique martyre que les llul^ares voin 
tenter d'assassiner, c'est la France des' Droits da 
l'Homme, c'est l'Italie levée tout entière pour ar-
racher à l'Autriche ses fils opprimés de Trente eï 
do Trieste, c'est l'Angleterre qui, la première car 
la voix de Gladstone, s'éleva en 1S75, lors des nias-
sacres de Macédoine, pour les arracher a la domi-
nation turque. C'est la Russie qui, en 1878, fit tuer 
300.000 hommes pour les arracher aux griffes de 
leurs oppresseurs séculaires et en faire une na-
Uon la Russie qui. 11 y a trenteeept ans, enfanta 
la Bulgarie dans la douleur. Connaissez-vous ftina 
l'histoire du monde pareil exemple d'une si WBhs. 
trueuse ingratitude J Us ont raison ceux quir 
senf que le coup de poignard que la nation inu-
gare va donner à la Russie sa mère n'est pas fif* 
vulgaire assassinat, mais un véritable parricldf-" 

A la fin de la guerre, nous demanderons au*' 
Bulgares eux-mêmes quand la gendarmerie inter-
nationale les aura réduits à l'impuissance, quel 
châtiment mérite une nation coupable de tentative 
do parricide 

es Vêtements chauds 
pour nos mmm 

Gommant Mml être adressés m Ions 
Paris, 4 Octobre. 

(OfflcieW). 
L'Initiative privée, qui s'est employée d'une 

manière généreuse et si utile ù procurer sux. 
troupes du front entre autres choses, oM 
effets chauds pour l'hiver 1914-1915, manifeâto 
déjà 1 intention de s'adonner à la même Œu-. 
VTO bienfaisante au cours de la nouvelle cam-
pagne d'hiver. 

Sans prétendre limiter une action qui s'ins-
pire d'aussi nobles motifs, il convient, cepen-i 
dant, de faire connaître que la situation sel 
présente au seuil de l'hiver 1915-1916 sous 
un aspect tout différent de celui qu'elle avait 
un an auparavant. 

Aux premiers mois de la mobilisation, danu 
l'ignorance où l'on était encore du carac-
tère et de la durée probable de la guerre 
qui s'engageait, les services administratifs 
ont dû se hâter par tous les moyens possib'es 
de pourvoir aux multiples besoins des trou-
pes participant à la guerre de tranchées. 'In i 
ont accueilli avec empressement les dons i£s 
plus divers que les personnes ou les grou* 
pements lui ont spontanémnt offerts. * 

Actuellement, les approvisionnements d'«54\ 
fets chauds en vue de la campagne d'hiver, 
sont très abondamment constitués. Pour cer< 
tains effets ; tels que les chemises de flanelle,, 
de coton, etc., ils dépassent même de beau-
coup les besoins de "ia mauvaise saison. Iî 
serait donc inutile d'envoyer à titre de dons 
individuels ou collectifs, de semblables ef-
fets. 

Pour certaines catégories d'effets, les res< 
sources, tout en étant largement suffisantes 
pour couvrir les besoins prévus, ont dû êtra 
constituées au moyen d'effets d'une qualité! 
suffisante, mais moyenne. 

C'est ainsi, par exemple, que les chausset* 
tes et les caleçons délivrés sont pour la plu-
part tricotés avec un fil mélangé de lainevst 
coton. Pour les troupes des tranchées, un iw.t 
plus grands dangers à prévenir c'est le re-
froidissement pouvant aller jusqu'à la COQ-
gellation des membres inférieurs, souvent 
plongés dons la boue ou dans l'eau. 

Ces considérations doivent servir de guior« 
aux personnes désireuses de s'employer pour, 
améliorer le sort de nos combattants. Il en 
résulte un choix judicieux dans les effets à 
confectionner ou à acheter pour en faire l'ob-
jet des dons. Ce choix est le suivant : chaus-
settes ou bas tricotés en laine pure, à l'exclu-
sion de tout mélange de laine et coton. Cale-
çons tricotés épais, autant que possible en' 
laine pure, ou en laine et coton, mais avec 
une forte proportion de laine ; chandails ; 
jerseys en laine tricotée, chaussons fourrés 
pouvant se porter dans les sabots, pantoufles: 
à semelle de cuir. 

11 est nécessaire d'attirer cependant dès ài 
présent l'attention sur les difficultés qui sa 
présenteront dans l'approvisionnement de fus 
de laine à tricoter. Cela résulte de ce fait 
que beau-coup d'usines qui préparaient spé-
cialement ce fil sont en pays envahi, d'M,-
tres manquent de matière première, lama 
peignée, qui était presque exclusivement pré- -
parée dans la région du Nord. Enfin, quel-y 
ques-uns sont absorbés "par la fabrication du^ 
fil pour drap de troupe, fabrication qui dois 
primer toutes les autres. 

La remise des dons pourra être faite aux 
sous-intendants militaires, aux commandants 
des dépôts ou aux gestionnaires des maga-
sins administratifs. 

L'envoi et la répartition des dons aux col-
lectivités seront effectuées suivant les règles 
qui avaient été adoptées l'an dernier, dans 
le but d'éviter que certaines unités recrutées 
dans les régions favorisées soient pourvues 
à l'excès, tandis que d'autres ne reçoivent! 
rien. 

Pour assurer une juste répartition deâ 
effets entre tous les combattants, il est pré-
férable de ne donner à ces dons une af-
fectation précise en faveur d'une unité, d'un 
corps de troupe, ou d'une formation détermi-
née. Si, conformément à cet avis, ia destinai 
tion est laissée à la décision de l'administra* 
tion, les effets seront expédiés sur le front efiî 
première urgence. Si, au contraire, les do-
nateurs insistent pour qu'il soit tenu compta 
de leurs intentions en faveur d'une collecta^ 
vité quelconque, les effets offerts no pourronvF 
être expédiés que lorsqu'on aura constaté 
que les destinataires désignés ne sont point 
déjà complètement pourvus. Dans le cas ou 
les destinataires désignés disposeraient do 
tous les effets nécessaires, ces effets serons 
remis aux unités les plus voisines dans l'or* 
ure do bataille. 

MARITIME I 
SUR MER 

La Compagnie des Messageries Maritimes 
nous communique les horaires des prochains 
départs de ses paquebots : 

Méditerranée (Nord). — Un départ par se-
maine. Prochain départ, pour Malte, Le Pirée, 
Salonique, Décléagatch, Lemnos le 0 octo* 
bre, à 16 heures, par paquebot Sydney. T 

Méditerranée (Sud). — Un départ tous lesk 
H jours. Prochain départ pour Malte et 

ff^l.A
1} lÂ?„?ctohTZ' Pa9uebot Kafnàlt, ,j 

jC"~ 
gi. 
borna. 
Correspondance tous les. 28 jours à Colombo,! 
pour Pondichéry et Calcutta, tous les 14 jours' 
à Saigon, pour les ports de l'Annam et du 
l'onlcin. 

Ligne de Vlndo-Chine. — Un départ pour, 
Port-Saïd, Colombo, Singapore, Saigon, Ton- -
rane et Haïpliong, par paquebot Athos. 

Ligne de Madagascar. — Un départ tous les 
34 jours, pour la Côto Orientale d'Afrique ou 
les Seychelles (alternativement). Madagascar, 
La Réunion et Maurice. Prochain dëpfflrt par; 
paquebot Calédonien. 

Service sur le Havre et Londres pour mar-, 
chandises seulement prochain départ par va-f* 
peur X... 

Prochainement, voyage exceptionnel sur te ' 
Nouvelle-Calédonie et l'Australie (itinéraire : 
Marseille, Port-Saïd, Suez, Djibouti. Colombo, . 
Frcsmantle, Melbourne. Sydney, Nouméa ci 
retour, par paquebot Gange. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Lo mouvement d'entrées et de sorties dans 

les ports de Marseille a été, hier de £S na-
vires dont 26 vapeurs. et 2 voiliers Signa* 
Ions : 

A l'arrivée. : 3e vapeur ïaponais Taikosan-Maru, 
venant de llalplionjr, avec 3.79.4 tonnes divers; la 
vapeur anglais ChUlumtUQh, de Newport, avec â.ssa 
tonnes charbon; lo Balkan, Compagnie Fralssinet, 
de lionifacio et AJacclo, avec eio pa«sa"crs ei 
181 tonnes divers : le vapeur français Consul-Uorn, 
de loulou, avec 1C0 tonnes divers; le Sidl-Erahlm., 
Transports Maritimes, d'Oran, avec 1S9 passager* . 
et 697 tonnes céréales, légumes sees farine vin, 
laine; le. vapeur anglais Pilbarra, de'Madras' aveu 1 
2.671 tonnes arachides; le vapeur anglais Slockicelt, 
de Calcutta, avec 2 passagers et 8.307 tonnes dont 
3.13S tonnes toilerie pour "Marseille; ie vapeur ita-
lien Provldenza, de Nice, avec 1.000 tonnes chaux eï 
ciment en transit; le vapeur italien (Hovanin'i da 
Itathurst, avec 2.250 tonnes arachides- le vapeur 
français Netiy, de Mostaganero, avec' 600 tonnes 
céréales et divers, 6.379 moutons-, le r.afayetl.c. 
Compagnie Transatlantique, do Port-de-Iiouc, euï 
lest. 

Au départ : le voilier français Neptune, parti 
pour AJaccio, le vapeur espagnol Tintort. pour 
Cette; le vapeur italien Usitcii pour Gênes; le 
vapeur anglais MoantTSnoipdàh, pour Hnelva: le 
voilier français Usiner, pour Tunis; le vapeur grec 
Lyluarùopolf, pour Oran; lo Uanouba, Compagnie 
Mixte, pour Alger 

r 
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LES SOÏÏS-MÂRÎNS E1IMÎS EN MEDITERRANEE 

La Marine a communiqué hier à la Com-
pagnie Cypriën Fabre la nouvelle que son 
vapeur Provincia uvuit été coulé par un 
sous-marin autrichien. La dépêche du mi-
nislre ajoutait que tout l'équipage avait 
été sauvé. 

Nous nous sommes rendu à la Compa-
gnie où l'on nous a très obligeamment 

l> donné les quelques renseignements que 
■■ \ l'on possédait sur le fâcheux événement. 

Dimanche, au cours de la matinée, le 
Provincia se trouvait au large -de Céfigo, 
dans le sud-ouest de la côte grecque, lors-
qu'un sous-marin autrichien apparut. L'or-
dre fut immédiatement donné au comman-
dant du Provincia de mettre ies embarca-
tions ù lâjmer et d'y faire prendre place à 
tout le personnel du bord. M. Rey, com-
mandant le Provincia, voyant à qui 'il avait 
affaire, s'exécuta. Les chaloupes quittè-
rent les palans, les 40 hommes composant 
l'équipage s'y embarquèrent et, faisant 
force de rames, s'éloignèrent. Peu après, le 
Provincia disparaissait sous les flots. Son 

j œuvre accomplie, le sous-marin s'enfonça 
et on ne le revit plus. 

. ■ La mer étant belle et la côte peu éloignée, 
W ce fut relativement facile aux embarca-

lions du Provincia d'y atteindre, sans in-
cidents. Les naufragés furent réconfortés 
dès leur arrivée à terre, et le commandant 
Rey fit connaître à qui de droit la perte de 
son navire. 

Le Provincia était un des beaux vapeurs 
de charge de la flotte marseillaise. Il mesu-
rait !()() mètres de long, 12 mètres de large, 
8 mètres de cretiK, et jaugeait 5.500 ' ton-
neaux-. Ses machines lui assuraient une vi-
tesse normale de 13 nœuds. Le vapeur 
'avait élô conslruit à Port-de-Rouc en 1903. 

Tous ceux qui connaissent le cornman-
dant Rey ont fait son éloge. C'est un exceî-

f leul officier, doué de beaucoup de sang-
frn.id, et nul ne s'est étonné que les circons-
tances au cours desquelles son navire 
s'est perdu, "se soient déroulées sans au-
cun incident. 

-«©»-■ 

I BREVET ÊLÉWENTAIRI 
Les examens du brevet élémentaire ont 

commencé hier. Voici les compositions don-
nées : 

ORTHOGRAPHE. — La charge de la division 
HJunjuerlite. — Debout sur leurs étriers, les chas-
seurs d'AIrique hurlèrent : « Vive le gênerai i 
Vengeons-le l » Alan, emporté par l'élan du régi-
ment entier, le colonel Cllcquot éleva sa lance, 
dans un moulinet, et de toute sa voix, commanda : 
s Cltaraez t » 

Les sonneries éclatèrent. Les notes rauques, pres-
sées, haletantes, dûJldant leur rythme lugubre, 
s'envolèrent, couvertes par lo retentissement des 
galops. Uans un vent furieux, penchés sur l'enco-
lure, les cavaliers allaient sans voix, leurs mains 
crispées sur la poignée du sabre. Des moues do 
terre leur labouraient le visage. Du tond de leur 
aine, Us hâtaient le moment de s'abattre sur l'Alle-
mand, de liapper. Une soif de meurtre faite de 
sentiments complexes, humiliation de la délaite, 
Apre désir de revanche, douleur du chef perdu, ies 
ruait dans le soleil et la poussière, les obus et 
les balles. Sans souci do ceux qui tombaient, par 
bonds et pair sauts, piétinant aussi des cadavres, 
ils savouraient l'Ivresse éperdue de la course, le 
vertige du gouffre. Derrière, autour, au-dessus d'eux 
flottait uu grand nuage, élevé de la terre rou-
gcàtre et. d'où sortait uno clameur sauvage, partis 
successivement, tes escadrons au loin se confon-
daient, sous les yeux de l'infanterie qui, par en-
droits, leur avait fait place, cessait de tirer, 
regardait. — P. et V. iVarguerille. 

QUESTIONS. — t" Quelle Impression générale 
laisse ce morceau? 2" Donner le sens des expres-
sions . rythme, lugubre, mains crispées, sentiments 
complexes, vertige du gouffre; 3= Décomposer en 
propositions la dernière phrase de la dictée : 
(Partis successivement... i-egarda.lt). Nature et fonc-
tion de ces propositions; 4° Nature et fonction des 
mots soulignés : mains. leur, frapper, piétinant.- -

COMPOSITION FRANÇAISE. — Pourquoi, com-
ment avez vous été particulièrement encouragés 
celte année à perfectionner votre éducation phy-
sique? 

ARITHMETIQUE. — t. Démontrer quo dans une 
suite de rapports égaux, la somme des numérateurs 
est à la somme des dénominateurs comme un 
ilud>eralou.r quelconque est à son dénominateur. 
Prendre comme exemple : 

3 6 9 3+0+9 

4 13 -i + S + 12 

II. Trois trains partent de Paris à la même heure, 
leurs vlUSsès sont proportionnelles aux nombres 
4, 5 cl 0' Us arrivent a la même heure : lo premier 
à' Ltzleux; la second à Tours, et lo troisième à 
Saumur. 

D'autre pajt. un voyageur du premier train, vou-
lant déterminer sa vitesse, constate qu'il s'écoula 
1i> toc. entre le passage a un poteau télégraphique 
et le cinquième poteau suivant. La distance qui 
sépare deux poteaux consécutifs est de 50 mètres. 
La somme des distances de Paris à Lizieux, à 
Tours et à Saumur, est de 720 kilomètres. Calculer 
chacune do ces distances. 

A'.-U. - Les solutions algébriques sont admises. 
-o 

Morts an cbaisip d'Iiomieur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

rnent tombés pour la défense de la patrie, 
uous avons à citer aujourd'hui les noms : 

De M Edouard Pontois, tué à l'ennemi. 
De M. Marins Henry, soldat au 24" chasseurs 

alpins, cité à l'ordre de l'armée, tué à l'en-
nemi le 7 août, à l'âge de 23 ans. 

. De M. Paul Gois, soldat au 61e d'infanteriej 
tué à l'enn^rni le 1er septembre 1914, en Meur-
ihe-et-Moselle. 

De M. Victor; Sénéquier, soldat d'infanterie 
coloniale, tué à l'ennemi, à l'âge de 20 ans. 

Do M. Leopotd Blanc, soldat au 173" d'in-
îantwie, tue à l'ennemi le 5 mai, à l'âge de 
22 uns. 

De M. Atlollis Exbalin, de Salin-de-Giraud, 
tué à l'ennemi le 4 juillet, à l'âge de 30 ans. 

I..3 Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si douloureusement éprouvées et les 
prie d'agréer ses sincères condoléances. 

' Lo paieineat des aMocations' j -
Le paiement des allocations de la période 

de 28 jours, du 27 août au 23 septembre, aura 
lieu lé mercredi 6 octobre de 9 h. à 4 heures, 
dans les perceptions de la ville conformé-
ment aux indications ci-après : 

La perception de la rue de la République, 6, 
paiera du numéro 3.001 et au-dessus du 4* canton. 

La perception de la rue Clapier, 4, paiera du 
numéro 'J.9<>0 et au-de-sus du 7' canton. 

La perception de la rue de la Darse, 23, paiera 
les retardataires. 

La perception du boulevard des Dames, 6S, 
paiera les retardataires. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, paiera 
les retardataires. 

La perception de la rue du Coq, 17. paiera du 
numéro 3 751 à 4.042 du 7* canton. 

La perception du boulevard Théodore-Thurner, 12, 
paiera du numéro 1 433 et au-dessus du 12? canton, 
et du numéro 4 -200 et au-dessus du lie canton. 

La perception de la rue Marengo 74, paiera du 
numéro 2.751 à 3.051 du 11' canton. 

Les "Commissions de Réforme 
{Loi Dalbiez) 

La Commission spéciale de réforme tiendra 
fine séance aujourd'hui à 2 heures, a la Fa-
culté des Sciences. Elle examinera les hom-
mes inaptes visés par la loi Dalbiez, non 
encore visités. Le 141» d'infanterie présentera 
50 hommes, les compagnies territoriales de 
garde de Marseille présenteront 180 hommes 
Ja 15" section de C. O. A, présentera la moitié 
des hommes à voirV, 

La dernière séance supplémentaire de la 
Commission se tiendra jeudi, .7 octobre, à 
8 heures également, à la Faculté des Scien-
ces. Les corps présenteront tous les inaptes 
ou autres retardataires. 

Le salaire des ouvrières à domicile 
En vue d'assurer dans l'intérêt de tous, la 

mise en application de la loi du 10 juillet 
1915 relative au salaire des ouvrières à do-
micile dans l'industrie du vêtement, le Co-
mité départemental da, salaires a décidé, 
dans sa réunion du 4 octobre, de faire pro-
céder à une enquête auprès des patrons et 

des ouvrières, a l'effet de déterminer le sa-
laire quotidien habituellement payé. 

Le Comité a délégué, dans ce but, deux de 
ses membres. Mme veuve Augier et M. Chéri 
Torres, qui se présenteront chez les intéres-
sés, qui sont priés de vouloir bien leur ré-
server le meilleur accueil, en raison de la 
haute portés sociale de leur mission. 
.— .«g»» - ■■ — 

La deiïKleiiie Journée de vente 
La Journée organisée en faveur des éprou-

vés de la guerre, qui obtint, avec la vente 
des pochettes, un si généreux succès se re-
nouvellera dimanche prochain 10 octobre. Le 
ministre, en accordant cette autorisation, a 
tenu ainsi i marquer toute l'importance de 
cette manifestation charitable. Voici bientôt 
l'hiver et ce sont toutes les Œuvres d'assis-
tance aux soldats, de soins et d'aides aux 
blessés, de secours aux réfugiés, à tous les 
éprouvés, qui doivent en bénéficier. Si nom-
breuses, les ressources et les dévouements 
ont été si, éprouvés par la précédente année 
do guerre, que la somme recueillie ne sera 
jamais assez importante. Aussi, convient-il 
que chacun renouvelle les dons qu'il fut con-
sentir au cours de la dernière vente. 

En vue de l'organisation, le Comité de la 
« Journée des Eprouvés », dont le siège est 
2, rue Armény, nous prie d'insérer les com-
munications suivantes : 

« Les heureux gagnants de la Journée du 
2G septembre continuent à se faire inscrire 
au siège du Comité. A l'heure actuelle, et la 
liste n'est pas close, leur nombre dépasse 250 
pour Marseille seulement. 

<c Les dames et demoiselles qui désirent 
participer a la deuxième journée de la vente 
des pochettes autorisée par M. le ministre de 
l'Intérieur, pour dimanche prochain, 10 octo-
bre, sont priées de se faire inscrire de suite 
au siège du Comité, rue Armény, 2, tous les 
jours de 9 heures à midi et de 2 à 6 heures. 

« De son côté, M. l'Inspecteur d'Académie 
prie M""a les directrices d'écoles de retirer 
de suite au siège du Comité, me Armény, 2, 
le matériel et les pochettes nécessaires à la 
deuxième journée de vente qui aura lieu di-
manche prochain, 10 octobre. 

« Ajoutons qu'il est toujours possible de se 
procurer des pochettes ail siège du Comité, 
de 9 heures à midi et de 2 à 5 heures ». 

MORT AU CHAfflP-B'HONNEÏÏR 

...Adolphe Bouchard 
Nous avons appris avec peine la -mort au 

champ d'honneur de M. Adolphe Bouchard, 
fils unique de Mme Bouchard, la propriétaire 
de la clinique de la rue Samte-Phiiomène. 

Mobilisé comme infirmier au 22" régiment 
d'infanterie coloniale, Adolphe Bouchard est 
mort dans l'accomplissement de son devoir. 
Voici en quels termes notre ami et conci-
toyen le docteur Fiolle raconte la mort de 
ce brave garçon : 

C'était pendant un bombardement. Bouchard était 
avec quelques camarades du 24*. Il était' seul du 
22". Dn obus est tombé et a blessé un maréchal des 
logis d'artillerie qui passait. 

Bouchard, avec trois autres brancardiers, s'est 
précipité pour le relever. Cn deuxième obus est 
tombé et a blessé un brancardier et tué les trois 
autres, dont Bouchard, ainsi que le maréchal des 
logis. Bouchard est tombé sans une plainte et est 
mort sur le coup, sans souffrance. 

Nous avons pu, en l'opérant dans notre poste, 
sauver le blessé qui saignait et que nous avons 
ampute du bras. Si j'avais pu faire quelque chose 
pour mon ami i... Mais sa mort a été immédiate. 
Il est tombé en brave, en faisant son devoir. Je 
suis allô l'embrasser une dernière lois. 

Adolphe Bouchard était âgé de 32 ans. Il 
laisse une mère, une jeune veuve et deux en-
fants. Le Petit Provençal les prie d'agréer, 
en cette douloureuse circonstance, ses plus 
sincères condoléances. — R. 

nommé Martinelly, pour une somme de 325 
francs. Bien entendu, M. Agarrat rentra en-
possession de ses meubles, et Avossa^fut xir-
rété et écrouô sous l'in&ilpation de compli-
cité de vol par recel. Quant u Martinelly, 
qui n'est autre que le voisin de M. Agarrat, 
et qui a disparu, il est activement recherché 
par la Sûreté. 

Débitants de boissons. — Les adhérents à 
la Chambre syndicale des débitants do bois-
sons des Bouches-du-Rbône. sont invités à as-
sister â l'assemblée générale extraordinaire 
qui aura lieu aujourd'hui, 5 octobre, fi 3 heu-
res précises du soir, h la brasserie du Chapi-
tre, place du Chapitre. Ordre du jour : La 
crise des alcools et la Défense Nationale, Etâ-, 
blissement d'un agent syndical de prélève-
ment pour la répression des fraudes. Ques-
tions diverses. La plus grande exactitude est 
recommandée. 

M 
A5JSA£àS!E. Marché aux porcs. — Au mar-

ché aux porcs d'avant-kier dimanche, il a été ap-
porté 33S porcelets. Us ont tous été vendus a des 
prix variant entre 23 et 20 francs la pièce. 

Uno grande soiréo de gala est organisée pour 
demain mercredi, à 8 heures 30 du soir, à l'Eldo-
rado-Casino. 

Pour cette soirée, entièrement populaire, un 
programme exceptionnel a été élaboré. 

En tête, figurent les réputés duettistes à trans-
formations, les Courvil-Coste ; Maurel, l'excellent 
baryton de la Monnaie de Bruxelles dans ses 
créations genre Germinal ; Janel, le populaire 
comique, aimé du public ; Maurln, le populaire 
chanteur marseillais ; les Norlblca. chanteuses et 

danseuses a transformations : Pauletto Jo, chan-
teuse étoile. ; Sjvlvester, fantaisiste anglais -, Rys-W, lo H*ii tourlourou ', Vais -d-'A:froy-, chanteuse à 
voix ,• Snrah-Va»ill>eTt, -cl!arfteuG.e'de genre; Yvonne 
q« Uvaux, chanteuse réaliste '• Raphaël M., l'hila-
rant comique ; Geoval ; Eaquel , M. Dharles, etc. 
L'excellente musique des a Touristes Marseillais », 
composée de 70 exécutants, jouera pendant les in-
termèdes les marches patriotiques et les hymnes 
des alliés.. 

L'entrée générale est fixée à 0 fr. 75. La looation 
est ouverte à l'Eldorado. 

LES CITATIONS A L'ORDRE DU JOUR 
Nous recevons communication des citations 

suivantes : 
Parmi les citations à l'ordre de l'armée, 

nous relevons celle dont vient d'être l'objet 
M. Gustave Millet, aspirant du génie. En 
voici le texte : 

a Le général commandant la région forti-
fiée de Verdun cite à l'ordre de larmée : 

<i Millet Gustave-Emmanuel-Victor, aspi-
rant du génie, jeune aspirant d'un moral par-
ticulièrement élevé, plein d'énergie et d'en-
train. A peine arrivé sur le iront, entraînait 
ses hommes par son mâle courage et mon-
trait un esprit de décision et de clairvoyance 
remarquable. S'offrant toujours pour les tâ-
ches les plus périlleuses, a, le 6 juillet, di-
rigé avec le plus grand calme les travaux 
d'organisation d'une tranchée ennemie con-
quise, malgré un bombardement des plus 
violents ; est tombé mortellement blessé. 

<t Au quartier général, le 11 septembre 1915. 
« Général IIERR ». 

L'aspirant Millet, de la classe 1914, était 
instituteur aux Milles et le lils de Mme et 
M, Millet, tous deux instituteurs à Marseille. 

Dimanche .majinJVL Je«général Servière, 
commandant la 15° région, accompagné de 
M. le colonel Caruel, commandant les dépôts 
de cavalerie ; de M. le capitaine d'Huart, 
officier d'ordonnance du général, ont ins-
pecté, au quartier Eeauvau, les élèves de 
l'Ecole marseillaise qui lui ont été présentés 
par le professeur Béraud ; MM! L. Morin, pré-
sident de l'Ecole marseillaise, et Prin-Clary, 
directeur des cours de cavalerie. Après divers 
exercices d'assouplisserncrii et manœuvres, le 
général Servière s'est montré satisfait de 
l'instruction de nos futurs cavaliers de notre 
Ecole marseillaise et s est retiré après avoir 
félicité les instructeurs et ■ élèves de cette 
Ecole. 

Remisé de décorations. — Une remise de 
décorations aura lieu cet après-midi, à 2 heu-
res, dans la cour de la caserne d'Âurelles. 

M. le commandant Lefort, commandant le 
dépôt du 22e régiment d'infanterie coloniale, 
remettra la croix de la Légion d'honneur à 
deux officiers ; la Médaille militaire à deux 
caporaux et à cinq soldats, ainsi que quatre 
Croix de guerre. 

Ecole Pratique tSe Jaunes Filles. — Quelques 
places, vacantes restant à attribuer dans les 
ateliers de « repassage et de couture pour 
hommes et enfants » les jeunes filles qui se 
sont présentées à l'école aù concours d'entrée, 
en juillet dernier, et qui n'ont pas été admi-
ses, pourront subir un nouvel examen le 
jeudi, 7 octobre, à 8 heures du matin. 

Les candidates n'ont pas à se faire inscrire 
de nouveau à l'école. 

Pars d'arliilerio de Place da Marseille. 
— Le parc d'artillerie de Place de Mar-
seilel recevra des offres pour l'achat direct 
sur. place de vingt camions plats pouvant être 
attelés à deux oh trois chevaux et pouvant 
porter 2.500 kilos. Les camions ayant déjà 
servi, mais se trouvant en très bon état pour-
ront être acceptés. 

Les offres seront reçues par le lieutenant-
colonel commandant le parc d'artillerie jus-
qu'au samedi, 9 octobre 1915,. à midi. 

Les camions offerîs seront présentés au parc 
d'artillerie, rue Guibal, le lundi, 11 octobre, 
entre 7 heures et 11 heures, pour être exami-
nés et évalués par la Commission d'achats. 

Berlïie Bady an Châteiei-Théâlrs. — La 
grande comédienne Berthe Bady et sa compa-
gnie, viendront ncus donner, au Chatelet-
Théatre, samedi prochain, en soirée, et di-
manche, en matinée et soirée, trois représen-
tations de Maman Colibri, la belle pièce-de 
Henri Bataille. M"' Bady sera accompagnée 
d'artistes en renom tels que : M" Lihska, 
MM. Vandaeîe, Valère, Mosmin, etc. La loca-
tion est ouverte, rue Sénac, pour ces trois 
nouveaux spectacles de gala. 

Utia agression place Victor-Gelu. — L'autre 
nuit, un peu avant 11 heures du soir, un 
jeune homme abordait deux agents, place Vic-
tor-Gelu. et leur disait : o Secoures-moi, je 
viens d être blessé à coups de couteau I », puis 
il s'affaissait. Et les agents durent le trans-
porter à la Permanence, d'où il fut conduit 
d'urgence à l'Hôtel-Dieu. Mais M. Estabes, 
commissaire de police, put l'interroger. Ce 
blessé se nommait Franceschi Marc-Xavier, 
22 ans, demeurant en garni rue de la Mûre, 9. 
Il déclara qu'à 10 heures 40, rentrant chez 
lui. il fut accosté tout à coup, place Victor-
Geiu, angle rue Coutellerie, par un individu 
qui lui dit : « Donne-moi de l'argent I ». 
Je n'en ai pas, répondit-il. Au même instant, 
l'agresseur le frappait d'un coup de couteau 
au bras gauche. Franceschi s'enfuit. Mais il 
fut rejoint par l'agresseur, rue de la Loge, et 
frappé à nouveau d'un coup de couteau dans 
le dos. Cette dernière blessure fut jugée très 
grave. 

Franceschi a pu donner un vague signale-
ment de son meurtrier, qui est activement re-
cherché par la Sûreté. Mais les agents ont de 
bonnes raisons de croire qu'il s agit là d'une 
vengeance et l'enquête l'a déjà, eu partie, dé-
montré. 

Son mobilier avait disparu, — Cruelle, vrai-
ment, fut la surprise de M. Jean-Baptiste 
Agarrat, dimanche après-midi, quand, ren-
trant chez lui, au retour d'une promenade, 
il constata la disparition de tout son mobi-
lier. Il courut déposer une plainte à la Pcr-

r manence des Chartreux. Le commissaire de 
i police de service se rendit sur les lieux, rue 

. d'Italie, 24. Le voisinage avait cru à un dô-
j ménagement. Et l'on retrouva les meubles 
j chez le brocanteur Avossa, rue Moustier, 20, i aui déclara avoir acheté ce mobilier a un 

Paris, 4 Octobre. 

Le gouvernement {ail, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

En Artois, la lutte de tranchée à tranchée s'est poursuivie pen-
dant toute la journée sur les crêtes au sud du bois de Givenchy. 
L'ennemi a pu reprendre pied au carrefour des Cinq-Chemins. Il a 
été repoussé partout ailleurs, malgré la violence de ses contre-atta-
ques répétées. 

Lutte d'artillerie et d'engins de tranchées, particulièrement active 
au sud de la Somme, dans le secteur de Linons et de Chaulnes, ainsi 
qu'au nord de l'Aisne, dans la vallée de la Miette et sur le canal de 
l'Aisne à la Marne. 

Aux environs de Sapigneul, un avion ennemi a été abattu dans 
nos lignes. Les deux officiers qui le montaient ont été faits prison-
niers. 

En Champagne, l'ennemi a encore dirigé des tirs d'obus suffo-
cants sur nos positions et notre arrière-front. Notre artillerie a très 
énergiquement riposté. 

En Argonnc, sur la lisière orientale, -nos- batteries lourdes ont 
pris sous leur feu une colonne ennemie en marche de Baulny sur 
Apremont. 

Dans les Vosges, nous avons repoussé, après un vif combat, une 
attaque ennemie contre nos postes à l'est de Celles-sur-Plaine. 

Bombardement très violent, de part et d'autre à l'Hartmannsws-
lerkopf. 

Paris, 4 Octobre. 
M. Rlbot, ministre des Finances, a reçu 

aujourd'hui, à déjeûner, M. Bark, ministre 
des Finances, et l'ambassadeur de Russie, 
M. Isvolsky. 

Gommumqué_offsGieî aispis 
Londres, 4 Octobre. 

Le maréchal French fait le communiqué 
officiel suivant : 

Hier après-midi, l'ennemi, après un 
violent bombardement, a prononcé des 
attaques répétées et déterminées en ter-
rain découvert contre nos tranchées, 
entre ies carrières et la route Hulluch-
Vermelles. Toutes ces attaques ont été 
arrêtées et l'infanterie n'a pu nulle part 
aborder nos tranchées. 

Plus au Nord, l'ennemi a repris la 
plus grande partie de ia redoute Ho-
henzoilem. 

Sur le reste du front, situation in-
changée. 

Cofflffluniquéofficiel belge 
Le Havre, 4 Octobre. 

Le Bureau de la presse, fait le communi-
qué officiel suivant : 

Bombardement extrêmement violent 
de nos positions aux abords de Dix-
mude. Une petite attaque d'infanterie a 
été aisément repoussée. 

Les félicitations 
des généraux italiens 

Rome, 4 Octobre. 
Le général Cadorna a envoyé ses félicita-

tions au général Joiïre et au maréchal 
French pour les succès obtenus contre tes 
Allemands. 

Le général Porro et le ministre, de la 
Guerre ont également envoyé des télégrarn-. 
mes de félicitations. 

Les Dépotés anglais niosts sur le Front 
Londres, -i Octobre. 

On annonce la mort en France, à la -suite 
de blessures reçues sur la ''liront, du capi-
taine Agar Robartes, député de la Cor-
nouaille, fils aîné de lord Cllfden. 

C'est le.quatrième membre du Parlement 
qui perd la vie dans la guerre actuelle. Les 
trois autres ont été le capitaine O'Keill, le 
lieutenant Gladstone et le capitaine Cawley. 
Un antre député, le major Morrison Bell est 
prisonnier en Allemagne. • 

Le député Mag M aster vient de recevoir la 
nouvelle de la mort de son lils uniaue, lieu-

tenant aux Camfron Hïglïlàn'd'erS, tué en 
France le 22 septembre. Il n'avait pas 21 ans. 

teHiiiicpî officiel italien 
Rome, 4 Octobre. 

Le commandement suprême italien fait 
le communiqué officiel suivant : 

Actions d'artillerie en plusieurs points 
ie long du îront 

L'artillerie ennemie a lancé de nom-
breux obus contre la gare du chemin 
de fer de Cornions, sans y causer de 
dégâts quelconques. 

Notre artillerie a bombardé avec de 
bons résultats, les observatoires de bat-
teries ennemies et des colonnes de 
charrois en marche. 

Nous avons constaté l'emploi, de la 
part de l'adversaire, de grenades pro-r 
duisant des gaz lacrymogènes. Nos 
troupes se protègent efficacement de 
leurs effets au moyen da lunettes et au-
tres moyens appropriés. 

Les pluies abondantes tombées dans 
la zone du bas Isonzo n'ont ni diminué 
l'activité de nos troupes ni ralenti nos 
progrès dans les travaux d'approche, 

Signé : CADORNA. 

rois Prisonniers russes 
mmû% 

Rotterdam, 4 Octobre. 
Hier, trois prisonniers russes se sont échap-

pés et sont arrivés le même jour en Hollande 
après de terribles souffrances. Ils avaient été 
employés dans les fabriques de munitions, et 
ils ont préféré risquer la mort plutôt que de 
se soumettre au terrorisme allemand. 

Issoeiation.de ia Presse 
nglo-américaiae de Paris 01 

Paris, 4 Octobre. 
L;AssocJation de.la presse Anglo-Américai-

ne de Paris a donné, ce" matin, son déjeuner 
mensuel. Be nombreuses clames y assistaient. 
A côté du président, M! A. Rommerville 
Story, avaient pris place, à sa droite, M- Car-
ton de Wiart, et, à sa gauche, M"" Sharp, 
femme de l'ambassadeur ./les Etats-Unis., On 
remarquait, dans le nomtfrç) des assistants de 
nombreuses notabilités américaines, anglai-
ses, belges et françaises. 

Au dessert, M"' Carton de Wiart, venue tout 
spécialement du Havre, ùans un admirable 
discours ■ qu'elle a-prononcé1 en langue an-
glaise, a parlé de son départ de Belgique, de 
son a Voyagé » en Allemagne et a remercié, 
au nom ' des dames bel^ss, les Américains 

et les Anglais de leurs efforts pour ravitail-
ler les populations restées en Belgique. 
M"' Baniel Lesueur a pris également la pa-
rAji'., puis miss Christabel Pankurst, pour té-
moigner que l'Union Sacrée existait tant en 
Angleterre qu'en France, a dit des paroles nul 
ont soulevé l'enthousiasme de tous les assis-
tants. 

Cette fête a prouvé une fois de plus com-
bien la presse anglo-américaine jouit des 
sympathies de notre pays. 

i Bulgarie 
Londres, 4 Octobre. 

0a a reçu ici ïs nouvelle de l'envoi 
d'an ultimatum de la Russie à la Bul-
garie, 

Le «s Daily Telegraph « écrit : « Bien 
«ne l'ultimatum ait été adressé par la 
Kussîe seulement, cet acte est, en réa-
lité, celui de la Quadruple-Entente tout 
entière, M ^ 

La sommation des alliés 
Salonique, 4 Octobre. 

On annonce une démarche des alliés à 
Sofia pour informer le gouvernement bul-
gare qu'ils ne pourraient pas tolérer le 
maintien de ses préparatifs belliqueux. La 
Quadruple-Entente portera aussi à la con-
naissance de M. Radoslavof que son atti-
tude l'oblige à retirer les propositions 'qui 
lui ont été" faites, et qu'en attaquant la Ser-
bie, la Bulgarie trouverait devant elle les 
armées alliées. 

On ignore encore ici si cette sommation 
aura le caracîère d'un ultimatum propre-
ment dit, en réclamant une réponse immé-
diate et catégorique de la Bulgarie. 

L'opposition et ia Quadrapîs-Entento 
Sofia, 30 Septembre. 

(Retardée dans la transmission). 
M. Malinoff, chef des démocrates, a été 

chargé par tous les partis de l'opposition 
de se metlre en rapport -avec les minisires 
de la Quadruple-Entente relativement aux 
moyens d'arriver à un règlement pacifique 
des' difficultés macédoniennes. M. Malinoff, 
à qui on a donné une pleine liberté d'ac-
tion, a entamé des pourparlers aujourd'hui. 
On espère sincèrement que ces clforts< qui 
correspondent aux désirs du pays, seront 
couronnés de succès, mais il ne peut pas 
perdre de temps, si l'on veut éviter un con-
flit. 

On attend ia Douvsils d'un instant à l'autre 
Paris, 4 Octobre. 

Le « Temps » dit que la nouvelle du 
débarquement à Salonique est attendue 
d'un instant à l'autre. 

lis Incident roumano-lwlgare 
Bucarest, 4 Octobre. 

Une patrouille bulgare du piquet de Bal-
toc, en face du port roumain de Zimnicea, 
a tiré mardi dernier une vingtaine de coups 
de fusil sur des pêcheurs roumains, qui pé-
chaient dans -les- eaux -roumaines. Aucun* 
des pêcheurs n'a été atteint. 

Le plie à Gaîîaro menace 
par les MoElénégrlos 

Milan, i Octobre. 
Le correspondant du Corriere délia Sera à 

Cettigné télégraphie : 
1 Les Autrichiens se préparent à une atta-

que décisive contre le mont Lovcen. 
Après l'arrivée des batteries de 280 et de 

30,5 et leur placement sur le Lovcen, le 
golfe de Cattaro ne peut plus fournir au-
cun abri à la flotte. Il faut donc, ou s'em-
parer du Lovcen ou abandonner Cattaro. 

Depuis plusieurs jours, les Autrichiens 
enlèvent les réseaux métalliques de3 fort3, 
afin de débarrasser le terrain. 

eoes ri 
Une division bavaroise anéantie 

Genève, 4 Octobre. 
On mande de Radom, via Buchs. à la 

Tribune aè Genève : 
A l'est de Wisniew, les Russes, après 

une bataille qui a duré deux jours, ont 
remporté un grand succès. Leur but 
était de s'emparer de la voie ferrée 
Lida-Molodetchno. 

L'ennemi, dans sa retraite désordon-
née, a laissé aux mains des Russes de 
nombreux convois de ravitaillement et 
entre autres cent vingt vagons de che-
vaux et de bœufs. 

Une division bavaroise, chargée de 
couvrir la retraite, a été presque entiè-
rement anéantie. 

Autour da Dwinsk, les Allemands 
subissent des pertes énormes sans ga-
gner un pouce de terrain. 

On a pendu l'auteur 
de l'attentat dn Caire 

rlettro Espagnol? soutenus ; Rlo-Tinto sans chan-
gement. Sur le marclié en banque, la Toula a ét< 
demandée, mais les Mines d'or n'ont tômoitînâ 
d'aucun entrain. Valeurs cuprifères liésitantes j 
par centre. Do Beers soutenue. 

â voire tour défendez vos défenseurs 
Vous aiderez puissamment vos parents ou-

amis à supporter, sur le front ou dans les 
dépôts, les dures épreuves de la guerre en 
leur envoyant de« « Pilules Fôstër ». 

Sous le coup des fatigues de la préparation 
militaire, les longues heures de service soua 
la pluie ou la neii;e, les nuits froides et hu-
mides des tranchées, les reins solides devien-
nent faibles et les reins déjà faibles devien-
nent vraiment malades ou succombent. Or, 
les reins simplement ; " aiblis (faibles),c'est la 
porte ouverte aux cgi*ttures (lumbago),puis 
aux douleurs (rhumatisme, sciatique. etc.) et 
les reins vraiment malades c'est, faute de 
soins urgents, les dangers immédiats de la 
néphrite aiguë, ou la mort, lente, mais impi-
toyable, par la néphrite chronique. 

Tel est le cas de ces malheureux qui. trop 
nombreux et trop peu apparemment touchés 
pour être évacués, n'en sont pas moins plus 
encombrants qu'utiles et 'qui, s'ils échappent 
aux dangers de la guerre, n'en resteront pas 
moins — toute leur vie, peut-être — sous la 
joug de ces terribles Infirmités alors que, 
prises à leur début, ces affections auraient 
pu être facilement évitées. 

Il ne faut pas que. la guerre finie, vous 
ayez à regretter d'avoir perdu l'occasion de 
rendre aux vôtres ce service capital. Une boita 
de Pilules Poster n'encombre ni nalourdit le 
paquetage, au contraire, car en rendant 
l'homme plus dispos et plus résistant, elle 
allège sa tâche et écarte de lui tant de dan-
gers. Aussi doit-elle se trouver dans chaque 
sac. 

Les Pilules Foster sont sans rivales pour : 
douleurs dans le dos et les membres, courba-
ture, rhumatisme, sciatique, faiblesse des 
reins et de la vessie, calculs et troubles uri-
naires, hydropisie empoisonnement du sang 
par l'acide urique, etc. 

Envoyez bien les véritables « Pilules Fos-
ter », spéciales pour les reins et la vessie, 
3 fr. 50 la boîte. Envoi franco n'importe où 
(armée et marine), dès réception du montant, 
H. Binac, pharmacien. 25. rue Saint-Ferdi» 
nand, Paris. 

UN CONSEIL AUX 
F2 

Si vous êtes atteint de hernie, ne restez pas 
sans bandage. 

Mais si votre bandage vous gêne, ne voua 
résignez sous aucun prétexte à en tolérer la 
présence. 

Sous la pression excessive et mal dirigée 
des mauvais bandages, l'anneau herniaire ne 
fait que se dilater davantage et votre hernia 
grossîi'a ou s'étranglera tôt ou tard. 

Si vous voulez sauvegarder votre santé et 
votre bien-être, vous devez avoir recours aux 
nouveaux Appareils brevetés eïe A. GLAVERÎE 
qui seuls pourront assurer la*contention Inté-
grale et la réduction deSnitive de votre her-
nie, en vous permettant de vous livrer sans 
arrière-pensée à l'exercice de votre profession. 

Recommandés par plus de 5.000 Docteurs-
médecins, appliqués à plus de deux rrtHItona 
de blessés, les Appareils CLAVEfîîE sont ioa 
seuls universellement considérés comme ca-
pables de favoriser touïes les chances de gué» 
rïson définitive. 

Aussi nous sommes heureux d'informer nos 
lecteurs que M. CLAVERIE est actuellement 
de passage dans notre contrée, et nous les 
engageons vivement à aller voir cet éminent 
Spécialiste, qui recevra, de 9 h. à 4 h., à : 
Garpenîras. mercredi 6 octobre, hôtel de lî» 

Poste ; 
Orange. Jeudi 7, hôtel de la Poste et dea 

Princes ; 
Pertsiis, vendredi 8, hôtel du Cours ; 
Apt, samedi 9, hôtel du Louvre : 
Avignon, dimanche 10. Grand-Hôtel ; 
Cavailîou. lundi 11, hôtel Moderne ; 
Arles, mardi 12. hôtel du Forum •■' 
&Mon, mercredi 13, hôtel de la Poste : 
Aix, jeudi 14, hôtel du Louvre : 
MARSEILLE, vendredi 15, samedi 1C. diman-

che 17 et lundi 18 octobre, hôtel Richelieu, 
15, cours Belsunce. 
Traité de la Hernie, des Varices et des 

Affections abdominales, conseils et renseigne-
ments gratis et discrètement.-A. CLAVCRÎE, 
234, faubourg Saint-Martin. Paris. 

aaomno. BBOOC a is t • 

EST ESSEfmEI.&.EMEIf.T FKAîiÇÂIffi 
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D'VILLARD 

LA SANTE PAR 

u a il H I JI I 
PHOSPHATÉE 

Du Dr VILLARD 
remplace le sang de-
coloré par du sang 
rouge. Guérit rapide-
ment Anémie, Weu-
rasthénie, Faibles-
se, fifialadles ner-
veuses el toutes les 
maladies ducs a. un 
sang trop faible 

PRIX : 8.75' 
Centre masiial 4.35 

Par postal par 6 flacons, 21 Ir. Iranco 
Phi» FRANC, 200, Bd de la Madeleine 

BEAUCHAMP, cours Saint-Louis 
et toutes Pharmacies 

Vente en gros : Silbert, rue Tapis-Vert 

ï^o prenez CTIJLO 

SEULS FABRICANTS EN S'RAÎïOS 
LE TUBE DE 20 COMPRIMÉS H.fr.59 
LE CACHET DIS 50 CENTIGRAMMES : Ofr.2Q 

En Vente tfacS rouîes i-foaraiac/es. 
GaoG : G9, Rue clo IVIIromcontl. Parts. 

Le Caire, 4 Octobre. 
L'agresseur de Fathy pacha a été pendu 

ce matin. 

La Terre tremble en Amérique 
New-York, i Octobre. 

Un message de Sait Lake City, annonce que, 
samedi à minuit, on a ressenti deux secous-
ses de tremblement de terre dans diverses 
parties de l'Utah. de l'Idaho, do l'Oregon, du 
Nevada et de la Californie. 

Les habitants de diverses villes, pris de 
panique, se sont précipités dans les rues et 
le tremblement de terre à arrêté bien des hor-
loges et secoué les fenêtres. Heureusement il 
n'y a pas eu de dommages sérieux. 

irrite: GT ;r xztxxiiœjffîswiFBix^s^ïstS'. : 

Paris, 4 octobre. — La séance rte ce jour n'a pas 
été plus animée que la précédente. On a beaucoup 
conversé à propos de la liquidation qui s'acnevti, 
fit c'est tout. D'aprùs les bruits en circulation, on 
serait satisfait de la façon dont les débiteurs ac-
quittent leurs différences. 11 faut considérer toute-
fois que le décret rendu pour cette circonstance 
leur accorde des facilités qui s'expliquent d'ail 
leurs aisément. Le S0 % perpétuel il terme est re-
venu au cours du comptant. Le report do 3' cen-
times pratiqué jeudi a donc dtsoaru. Sociétés de 
Crédit, â peu près délaissées ; Chemins Français 
peu animés, bien que l'Est et le Lyon aient pro-
fité de aup.vaues demandes, Fonds Kuisses et Exte-

IMIII'l'llltfll iHIIHI I II II II 11^ Il 

AVIS OS MESSE 

Les familles Pontois et Guien font part à1 

leurs parents, amis et connaissances que la 
messe de sortie de deuil de M. PONTOîS 
Edouard, mort au champ d'honneur, sera dite 
le jeudi, 7 octobre, à 10 heures, en l'église da 
Saint-Vincent-de-Paul (Les Réformés). 

M" veuve Raoul Pascal, née Duband. fait 
part à ses parents, amis et connaissances que 
la messe anniversaire pour le repos de l'ftma 
de son bien-aimé époux Raoul PASCAL, lieu* 
tenant au & régiment de hussards, tué face $ 
l'ennemi, sera dite le Jeudi. 7 octobre courant, 
à 10 heures et demie, en l'église Saint-Jean-
Baptiste, boulevard Baille. On ne recevra pas 
de condoléances. i . 

AVIS CE DECES 

Les familles Grangereau et Boyer font part 
à leurs parents et amis du décès de leur fille, 
petite-fille, nicce et filleule, chérie M"* Andrée-
Bajîtistina GRANGEREAU. à l'âge de 6 ans. 
Les obsèques auront lieu aujourd'hui à 3 heu, 
res et demie de l'après-midi, à Sainte-Map» 
guérite. _ 

M™ veuve Amprimo, née Trémelat ; MM,-
André. Louis, Marius Amprimo : les familles 
Amprimo, Girard, Farcv. Collet, (Tréinelat, 
Rabattu font part à leurs amis et connaissan-
ces de la perte cruelle au'ils viennent d'é' 
prouver en la personne de M. Marius A M. 
PRïMO, âgée ds 49 ans. Le convoi funèbre 
aura lieu aujourd'hui mardi, à 10 heures du 
matin, À Saint-Lou» UUpulin de la Bounaudel, 
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«JKWÏ Du'jURy st HORS CONCOURS 

Personne n'ignore plus que les appareils du 
. ipécialiste M. G LASER, de Paris, 63, boule-
vard Sébastopol, sont les seuls qui procurent 
un bien-être absolu et immédiat, qu'lis peu-
vent se porter jour et nuit sans gène et qu'ils 
font disparaître les hernies. 

Nous engageons vivement les personnes 
atteintes de hernies à venir essayer l'appareil 
de m. GLASER, à : 

Orange, 7 octobre, Hôtel de la Poste et des 
Princes ; 

A Carpentras, 8 octobre, Grand-Hôtel du 
Cours ; 

A Apt, 9 octobre, Hôtel du Louvre ; 
A Manoscfue, 10 octobre. Hôtel des Postes ; 
A Forcaïquier, 11 octobre. Hôtel des Lys ; 
A Si3teron, 12 octobre. Hôtel des Acacias ; 
A Gap, 13 octobre, Hôtel des Négociants ; 
A Digne, 14 octobre, Hôtel Boyer-Mistre ; 
A Pertuis, 15 octobre. Hôtel du Cours ; 
A Arles, 16 octobre, Hôtel du Forum ; 
A Marseilie, les 17, 18, 19 octobre. Hôtel des 

Négociants, cours Belsunce ; 
Brochure franco sur demande 

«»_— — 

THÉÂTRES, CONCERTS, OfâAS 
les speeiacles dn jonr 

VAEIETES-CASINO-CINEMÀ. — Aujourd'hui, en 
matinée et en soirée, Les Flambeaux, avec tes ar-
tistes de la Comédde-Franç.alse et du Gymnase, et 
un merveilleux et sensationnel programme. Or-
chestre de 25 musiciens. . 

ALCAZAR-CIKÈMA. — En matinée et soirée, nou-
veau programme : La Fleur des Ruines; César, 
homme du monde; Le voleur, dernières actualités 
de la guerre. 

ELDORADO-CINEMA. — Programme nouveau et 
Bans pareil : La Force de l'Argent, grand drame 
en 3 parties; Carmen; les Actualités ûo la Guerre, 
etc. 

ARTISTIC-C1NEMA. — La Voix de la Patrie, 
grand drame patriotique et d'actualité; Manon 

Lescaut, drame, 3 parties; Prince, etc 
les jours, matinée et soirée. 

etc. Tous 

mm mi 
Tous nos COMPLETS sur 

mesura avec essayage et tie-
vunts incassables, 

PRIX vnmm 
MARSEILLE ( Bd do ia Sladcieino, 37 

AVIGHON, TOULON, CETTE, BEZSERS 
MONTPELLIER. SA!NT-ETIENHE. GREM33LB 

ETAT^GIVIL 
NAISSANCES des S et 4 octobre. — Magnan Mar-

guerite, rue Dragon, 75. — Berthler Josette, Saint-
Julien. — Rainis Madeleine, rue du Grand-Puits 21 
— Falcb-i Pierre, ru.o Belle-de-Ma-i, 13. — Pagani 
Marie, Satiit-Jusi. — Baruarito Rose, rue Séra-
phin, 17. — Campana Antoinette, boulevard M:ni-
rin, S. — Désole Philippe, Saint-Louis. — Lai Marie, 
travers© do Glbbes. 1. — Giannattasio Marie, rue 
Clottlde, S. — Martlno Carmen, chemin de Saint-
Pletrë, -40. — Carn-ail Georges, rue Consolât, 154 — 
Plgnet Emmanuel, rue Chawet, 3. — Gianoglio 
César, boulevard Datulah, 43. — Fort! Jeanne, place 
Notre-Dame-dii-Mont, 18. -- Gelli Albert, rue Jac-
quand, 2. — Pons Elisée, Impasse Junod, 7 — 
Pope Anna, rue des Muettes, 13.. — Garibaldi 
Louise et Joseph (jumeaux), Pont-de-Vivaux. — 
Capecchi Annonciade, rue Danton, 10. — Masia 

Henriette, me Sylvestre, 40. — Carenio Michel, 
rue Crlllon, 34. — Fébrior Alexandre, rue du Gé-
nie, 19. — Meunier Paule, boulevard Barbier, 5. — 
Monter Catherine, rue Samatan, 51. — Onoratini 
Albert, rue d'Endou-rae. 111. — Gillard Marie, rue 
Sébastopol, 37. — jtBitbol Madeleine, rue Conso-
lât, 129. — Fabre. Marie, promenade de la Corni-
che, 245 bis. — Viale Henriette, rue Mouren, 26. — 
Jacquet Paule, chemin du Littoral, 7. — Boeognano 
Sétnslienae. boulevarld de Paris, 74. — Musso Fer-
nande, rue du Vlgan, 1. 

Total : 47 naissances, dont 13 Illégitimes. 

DECES du S octobre. — C-ranozlo Anne, h ans. 
chemin de Saint-Pierre, 56. — Monlghetti Alfred, 
37 ans. Le, Ca.net. — Fantone Giovanni, 08 ans, 
Salnt-Oinlez. — Bobone Augustin, SO ans, rue du 
Progrès, 35. — Giaime Joséphine, 19 ans, boulevard, 
pagès, 10. — Maîgouy.res Philippe, 70 ans, rue du 
Transvaal. 24. — Andrieu Marie, 59 ans, rue Fcu-

tange, 14. — Fabre Augustin, 66 ans, Saint-Barthé-
lomv. — Fortoul Jeanne, 71 ans, rue Notre-Dame-
des-Anges, 7 A. — Eymony Adélaïde, 73 ans, rue 
des Romains, 5. — Franceschi Marie, 52 ans, tra-
verse Solférino, 5. — Martin Antoine, 05 ans, rue 
do Crimée, 131 — Miollet Marie, 21 ans, impasse 
Guibal, 3.— Cellies François, 51 ans, traverse Cas, 9. 
— Vailotte Louis, 00 ans, Grand-Chemin-de-Tou-
lon, 172. — Lopez Miguel, 35 ans, quartier Mirabeau. 
— Brabelen Marie, 30 ans, rue Saint-Savournin, 50. 
— Vignaux Roger, 9 mois, boulevard National, 214. 

Total : 22 décès, dont 2 enfants, plus 1 mort-né. 

DECES du 4 octobre.— Rapinat Alexandre. 75 ans, 
rue Roque-brune, 32. — Roux Etienne, 52 ans, bou-
levard Delégllse. 9. — Carrère Paul. 73 ans, rue 
d'Aix, 9. — Jouve Marie, 66 ans, rue Fontange, S. 
— Villard François, 59 ans, rue Loubon, 143. — 
Esposito Michel, 3 jours, rue Caisserie, 26. — Pellen 
Sophie. 70 ans, place des Moulins. — Improiec 

Marie, 16 mois, rue Perdigone, 1. — Toche Paulr 
27 ans, rue Saint-Hugues, 2. — Fabre Laure, 19 anpTN 
rue de l'Olivier, 53. — Fournel Louis, 23 mois, 
boulevard Charpentier, 26. — Cossio Jeanne, 10 airs, 
rue Kléber, 43. — D'Ambrosio Marius, 4 mois, rua 
de la Pa-ix, 3. — Vlttori Antoinette, 21 mois, rue 
Radeau, 2. — Ristori Françoise, 35 ans, boulevard 
de Paris, 50. — Amprimo Barthelemi, 43 ans, Saint-
I.ou.p. — Mattioli Marie, 11 ans, Eslanue-Plage. — 
Maurln Prudente, 54 ans, Saint-Barnabe. — Olive 
Marie, 86 ans, chemin des Aygalades. — Charmas-
son Renée, 13 mois, rue Terrasse, 88. — Giordano 
Aline, 20 ans, rue Peautrier, 2. — Rihet Emilie, 
64 ans, rue Mazcnod, 4. — Massaza Ferdinand, 
57 ans, avenue d'Arena, 187. — Grangereau Andrée, 
11 ans Sainte-Marguerite. — Paoluccl Juliette, 
a mois ' ruo Vallcn-das-Auffes, 2. — Hjigon Henry, 
G0 ans,' rue des Beaux-Arts, 15. — Fluchère Maria, 
11 mois, rue Ferrari, 65. 

Total : 34 décès, dont 10 enfants, plus 4 mort-nés. 

S S'-AÏARH 

anciens ou péoants guéris Sri 
3 jom«s, sans injection, par les -

PHARMACIE iSEILE-ÏÀW £j 
S, ailées de ftSeilhati. Marseille! 

poui* le développement 
et ie raffermissement 

Seul traitement externe inoffensif pour donner à la femme mie poitrine idéale. Chaque 
pot est scellé du timbre de garantie de la Société d'Hygiène de France «ni a analysé 
et contrôlé notre produit. 

Fris la ÎB * Dm par s puis sa francs, tasKLWa te») et terête caairs ttekss os msM \ 
Adressé; Pharmacie DÏANOUX, M Shomifi d'iir, 38 - BmA 

SECRETES ET DE LA PEAU.GuéWson la plus sûr© et 
1» plus rapide par la Méthode Cassius .40 ans de succès). 
Coassiltuatioiis gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 
Envoi de la Méthode contre timbre-poste de 25 centimes. 

Robert Rogiiaiia 
19, rue Paradis - Marseille 

SPÉCIALITÉ 
d'Âgrândis33!neot8 i_aiiérab!Qs, 

REPRODUCTIONS 
et 

TRAVAUX INDUSTRIELS 

l'AiL tous sans chômage 
garanti p. contrat. Gain de 2 
à 5 ir. p. jour sur nouvel, tri-
coteuses. S'ad. La Laborieuse, 
22, r. Colbert. Marseille. Cata-
log. et contrat envoyés gratis. 

Guérison rapide par le 
SFECiPIQUE AMERICAIN 

PHARMACIE DU GLOBE 
34, r.d'Aubagne, 34, Marseille 

iiiieii liiiii 
CHAMBRES â mmm 

46, rue Fortia, 46 

viiia moderne, électricité, eau, 
tr. ensoleillée, beau jardin, à 
louer saison d'hiver (novem-
bre-mai). S'adresser aux « Pe-
tites Affiches -, r. Grignan, 33. 

.PPB-SSIOBS - |_MS.ME 
Soulagement immédiatfiîguérieoti 
radicale par la 

Succès assuré, miniers d'attestation» 
do médecins et malades guéris. 

Toutes Pharmacies. — LE FLACOÏT; 4ft». 
DEPENSlEBJ83,RuedesMartjrs)Pûr!» 
Marseille : Phw* Anastay,Bra. 

chat ; Aubagne. pli" Heyraud. 

RÉFUGIÉ BELGE An£ïiïJïi 
teur, savonnier spécialiste, sa-
von mou, cristaux de soude, 
cherche place. S'adresser ou 
écrire r. de la Fare, 8, Thierry 

Les extraits ou avis . de 
vente ou cessions de tonds de 
commerce peuvent Être insé-
rés eu conformité de la loi du 
1? mars 1909 dans le iournal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarll 
local ordinaire. 

La loi stipulé (article 3) que 
la publication1 doit être faite a 
la diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine de ia date 
de la signature de i'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8" au 15° jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra 
ta date de l'acte, les noms 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
Usé pour les oppositions et 
une élection de domicile dan? 
te ressort d>.; tribunal 

ÉLECTRICITÉ el^^ 
res. Sonnerie, éclairage, 2, rue 
Eglise-Saint-Michel. 

en tous genres, 
sur carions, calicot, etc. 

illSflI, plie Pif entera, î 
. [MARSEILLE 

p«nr rrasBflC accouche-OMbtttWSffi!: ments 40 m 
Place entants. Discrét. Consul-
tât, gratuites de 1 à 5 h. 
Arnaud, boni.' Madeleine. 21 !L 
ragiM nvf sérieux demande 
LlliSi E.UÏIL à tenjr, le matiii>| 
seulement, petite comptabilité, 
correspondance, encaissement. 
Références sérieuses. Ecrire 
Cassou, 2, rue S^Théodore. 
nSSÎ5R'TOÇ> tôiiers. chaudron. 
UUBniOlO nïers, fumistes et 
monteurs pour chauffage cen, 
tral, sont demandés,Soc. Anon, 
des Etablis. Fascio et Sauvai-
rè, 78, rue Cherche!!. 

Le Gérant : VI'CTOB HEYRIES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. n 

Feuilleton du Petit Provençal du 5 octobre 

Grand roman d'actualité 

QUATRIEME PARTIE 

La Guerre des Taupes 

« Ah ! vous ne saurez jamais, Monsieur, 
ce que votiâ avez perdu en vous aliénant 
un (cl fils !... Pour un autre que vous, ce 
pourrait être le pire châtiment, la... 

— Possible ! l'interrompit-il grossière-
ment, en lotit cas, je sais ce que le drôle 
me fait perdre 1 et le reste, pour le quart 
d'heure je m'en f... ! 

— Décidément, vous êtes bien de votre 
race de proie ! Comme pour elle, pour vous 
ne compte que le butin, — le reste n'étant 
que chiffon de papier et bagatelles sans 
valeur. Mais le châtiment qui l'atteint dans 
ce qu'elle méprisait, vous atteindra vous 
aussi. Tôt ou tard, la main de Dieu, qui 
s'est étendue sur elle, s'étendra de même 
sur vous. 

11 haussa les épaules. 
— La main de Dieu ?.,. 
— Si vous ne la craignez, craignez du 

moins celle des hommes : elle vous sera 
lourde. 

Tirant sa montre et la consultant d'un 
coup d'oeil. 

« A cette heure, le Préfet de police est 

saisi de votre cas, — vous n'avez que tout 
juste le temps de fuir, — avant vingt minu-
tes les agents seront à votre porte. 

— Vingt minutes ?... hurla-t-il — et vous 
m'amusiez ici avec vos boniments imbé-
ciles ?... 

Grinçant des dents, crispant les poings 
de rage impuissante, fauve à qui l'on a 
rogné les griffes. 

— C'est bon 1... je pars !... Seulement, re-
tenez bien ceci ! — à la première occasion, 
je me vengerai 1... Vous n'en avez pas fini 
avec moi. 

Il se sauva comme un fou, la laissant sous 
le coup de cette menace, — et, bien qu'elle 
n'en mesurât pas tout de suite la portée, — 
tant il y avait mis de haine, — glacée d'ef-
froi. 

Et soudain une image traversa sa pensée, 
— un mot monta à ses lèvres... 

« Germaine !... » 
Son fils et elle se trouvaient à l'abri de 

ses tentatives, — mais Germaine ?... 
Germaine, restée la-bas, à Berlin, — Ger-

maine, pauvre brebis sans défense, retenue 
dans la tanière des loups dévorants ! 

Germaine payerait pour eux ! — trop de 
moyens s'offraient à ce coquin sans entrail-
les d'exercer sur elle sa vengeance !... 

Elle voulut courir après lui. 
Comme elle franchissait le porche, déjà 

il tournait dans le faubourg Saint-Honoré... 
Trop tard !... 
Elle rentra chez elle, désespérée. 

■ Vaçker avait hélé un taxi, promis au 
chauffeur lin louis de pourboire, et filait à 
toute allure, déjà remis de son émoi, avec 
la certitude, son 'Indicateur consulté, de ne 
pas manquer le prochain train en partance. 
' Seulement, ce" ne "fut point, ainsi qu'on 
eût pu le supposer, à la gare de l'Est ou à 
la gare du Nord, qu'il se fit conduire, — 

mais à la gare de l'Orléans, — et non point 
à Orsay, mais à Austerlitz. 

Le gredin était au courant de nos chinoi-
series administratives. 

Il savait qu'à Austerlitz, on n'exige pas 
de laissez-passër qui est de rigueur à Or-
say. 

Pourquoi cette différence ? 
Parce que Orsay est tête de ligne, — et 

qu'Ausferiitz ne l'est pas. 
Ah ! les mailles du filet sont larges, — par 

où passent, sans se gêner, ses pareils I 
Là, il prit un billet pour Nantes... 
Quelle nouvelle infamie méditait-il 

Le lendemain, parcourant un journal pour 
savoir ce qu'on disait de l'affaire, — et na-
turellement, toutes les feuilles en étaient 
pleines, — .Tenn sursauta, son attention 
avant été arrêtée par le titre d'un entre-
filet, d'intérêt, certes, moindre pour le pu-
blic . que l'attentat sensationnel dirigé par 
un agent prussien contre le Président de 
la République, — mais, pour lui, infiniment 
plus passionnant. 

Ici, il s'agissait plus modestement de la 
tentative d'embauchage des socialistes fran-
çais au service des intrigues allemandes 
tendant à rompre chez nous l'union sacrée. 

C'était le pétard Nordekum, — ce fameux 
pétard si consciencieusement bourré par 
son artificier, — qui éclatait, mais en fai-
sant long feu tout de suite entre, les mains 
et par les soins de l'aide chargé d'allumer 
la mèche, ■—- nous avons nommé Panar... 

Ah ! il s'en payait une tranche, comme 
on dit, ce sacristi de Panar ! 

Expédié en Suisse franc de port, aux frais 
de la princesse, dès en touchant le sol de 
l'Helvétie, dare-dare, il avait débiné le truc 
en déballant le pétard. 

Un reporter avait reçu ses joyeuses con-

fidences, et s'était empressé de les télégra-
phier à son journal. 

Les confrères s'en étaient emparés, et 
toute la presse, à cet heure, après Panar, 
faisait des gorges chaudes de la naïve stu-
pidité des Boches, du piège grossier tendu 
par eux aux socialistes français, qu'ils 
s'imaginaient faire marcher avec les vieilles 
rengaines d'avant la guerre, rossignols ac-
tuellement démodés. 

Le journal donnait l'heure do l'arrivée de 
notre « missionnaire » à la gare de l'Est. 

Jean s'y rendit et fondit sur le sujet, qui, 
en l'apercevant, se frotta les yeux, croyant 
avoir la berlue. 
— Quès aco ?... faudrait au moins préve-

nir les gens pour leur éviter des palpita-
tions En voilà d'une sévère ?... Ah 1 ça, 
mon colon, m'expliqueras-tu comment que 
ça se fait que je te retrouve ici, t'ayant 
laissé, à Berlin, dans une situation plutôt 
saumatre ? 

— Germaine ?... interrogea d'un ton sup-
pliant le malheureux garçon. 

— Ta petite de la Croix-Rouge î 
— Oui !... Que sais-tu d'elle ?... 
Panar ouvrit des yeux énormes. 
— Comment ?... Je ne comprends pas !... 

Tu ne l'as donc pas emmenée avec toi ? 
Jean comprit immédiatement que Panar 

ne savait rien de plus que lui sur le sort de 
son aimée. ; 

— Hélas ! soupira-l-il, subitement assom-
bri. 

— Mais encore une fois, comment .? com-
ment ?... 

— C'est toute une histoire. 
— Je m'en doute, et tu te doutes que, de 

mon côté aussi, c'en est une autre. Voyons, 
conte-moi d'abord la tienne, je te conterai 
ensuite la mienne, et on tâchera, à nous 
deux, de se faire une opinion. 

Jean expédia en deux mots son aventure 
au camarade, qui en bavait des ronds de 
chapeau. 

— La voiture du Kaiser ! — puis un aôro 
qui fait du GÛ0 à l'heure ! — puis Je grand-
duc ! — puis notre Joffre ! — et quasi tout 
ça en un jour ! — c'est pas pour dire, mon 
poteau, mais quand tu t'y mets, tu t'y mets 
pas à moitié... enfoncés les romanciers ! tu 
fais la pige aux feuilletons !... 

Le bon Panar se forçait à plaisanter pour 
essayer de .dérider son ami, dont il ne devi-
nait que trop la peine, y compatissant sin-
cèrement. 

Mais il sentait bien que ses plaisanteries, 
comme lo pétard Nordekum, faisaient long 
feu. 

— A ton tour, l'invita Jean, je t'écoute. 
— Tu te rappelles, n'est-ce pas, ce qui 

était entendu entre nous. Pas besoin d'y 
revenir. 

» Voilà donc que je m'amène, la bouche 
enfarinée, dans la rue, que je fais ranger 
ma roulante au ras du trottoir, en face de 
la porte de la cave au .charbon que tu m'a-
vais montrée, la veille, et que je me mets 
à vous espérer, ta demoiselle et toi. 

» J'étais là depuis un petit qu.art d'heure, 
quand la porte s'ouvre, et il en sort le type 
que tu devais si bien arranger, — et qui ne 
l'a pas volé, — entre nous ! 

» Il se précipite sur le chauffeur et se 
met à lui baragouiner je ne sais quoi, avec 
de grands gestes,— et, je n'étais pas encore 
revenu de ma surprise, que le chauffeur 
machinait sa mécanique, et fichait son 
camp comme si qu'il aurait eu le feu à sa 
chemise. 

» J'avais beau, tambouriner contre la gla-
ce, y crier : « Arrête ! arrête I... » avec ce 
que* tu imagines d'oremus, — ouah !... je 

crois bien que, plus j'y tambourinais, plua 
j'y criais, et plus que le bougre en mettait l m 
Une borne, quoi ! ah ! la vache !... * 

» Enfin, bref,je ne vois plus qu'un moyen* 
Je ne fais ni une ni deux, j'ouvre la portière,) 
et je sauli; !... 

» Avec la vitesse,tu parles d'une cabriole,-, 
mon colon ! Si qu'il ne se serait pas trouvé,; 
entre le pavé et moi, par une attention de la 
Providence que je n'hésiterai pas à quali-
fier' do miraculeuse, une Bochesse qui au-
rait figuré avec avantage comme phéno-
mène de femme colosse dans les foires, et 
qui me servit dans le trafalgar, de matelas, 
tu peux m'en croire, mon poteau,qu'au jour 
du Jugement, du diable si j'aurais jamais 
été fichu, de me reconnaître parmi mes 
abatis ! " 

« Tu parles, aussi, par exemple, d'une 
cheminée sur la cafetière de la Éochesse 
Une de chez nous en aurait été assommée. 
Mais elle — et c'est ce qui prouve bien ca' 
que cette sale race a de résisto.nce, — ouah 1 

« Après qu'elle s'en fut allée raboter' le 
trottoir, avec ses jupes sur la tête, elle se 
ramasse, et, pas seulement le temps de s'é« 
pousseter, elle se met à m'agonir L.Non 1... 

» Tu penses que je m'arrête pas à l'écou-
ter. Me crêper le chignon avec le sexe, c'est 
pas dans mon tempérament. D'autant qu'a-
vec ses cris d'orfèvre, tout le quartier s'ap-
prêtait à me tomber dessus. Flûte 1 je me 
cavale, et vivement ! 

» Mais, bien avancé ! quand je veux re-
tourner à ton hôpital, impossible de retrou-
ver mon chemin ! Et comment. à qui de-
mander ? vu que ces idiots de Boches ne 
connaissent pas un traître mot de notra 
langue ! J 

MAXIME AUDOUIN, 
'La suite à àemainJi ^ 

DEMANDES D'EMPLOIS 

La ligne O Ir. SO, minimum 2 lignes 

DAME dem. place journ. ou demi-journée, 
apte à t. faire. S'adr. rue Falque, 36, 1", 

côté droit. 

C"uiSINIERnsÔÛRGËÔIS, 31 ans, franco-es-
pagnol, indépendant, demande emploi, au 

courant maison, restaurant ou hôtel, très 
bonnes références. S'adresser Jasan Rosendo, 
grand chemin d'Aix, 19, au 3° étage. 

JEUNE FILLE au courant travail bureau 
demande emploi ; bonnes références, rue 

Ferrari, 100, Moncenis. 
BON TYPO-MïNERVISTE connaissant tria-
Il vaux modernes, cherche travail régulier 
région du Midi. Ecrire Em. Nlorin, typo, 
Bourse du Travail, rue de l'Académie. 

JEUNE HOMME connaissant l'anglais, l'es-
pagnol, demande place hôtel ou maison de 

commerce. S'adresser J. Suréna, 49, rue 
Caisserie. 

CHAUFFEUR 34 ans, bonnes référ., désire 
place. Mettre, 140, boulevard Baille. 

ps»QNSIEUR non mobil., ayant caution., dés. 
In travail. Ecr. Kouanie, 25, rue du Jardin-
des-Plantes. 

OFFRES D'EMPLOIS 

POMPIERÈ est demandée, 14, rue des Fabres, 
au 3° étage. 

ARNAUD, confiseur, 5, rue Pisançon, de-: 
mande apprenti pâtissier de 14 ans pré-

senté par ses parents. 
JEUNE FILLE de 15 à 16 ans demandée pour 

cil aider au ménage, grand chemin de Tou-
lon, 270, bazar. 
JEUNE HOMME de 14 a 15 ans demandé 

il pour les courses, teinturerie, rue Sainte-
Victoire, 13. 

P ETIT GARÇON Dour les courses et retraité 
pour visiter clientèle sont demandés rue 

Jean, S0. ___ 

DEMI-OUVRIER menuisier ou ébéniste de-
manrié 6, rue Gillibert. ( 

■sO.Yl'F.URS en chaussures cloué et ma-
ils chine sont demandés chez P. Deumlé, 
rue Fortia, 3. 

BONNE MARGEUSE aux taquets et demi-
ouvrier reporteur sont demandés Impri-

rnerie Universelle, 8, rue Martin. -

OUVRIERS, ouvrières cousant fils poissés -, 
mécaniciens, mécaniciennes Singer fils 

poissés sont demandés 16. rue Belsunce, do-
maine. 

GARÇON de 16 à 20 ans, de préférence Pié-
montai-s, demandé pour travaux magasin 

vins en gros, 7, rue Chevalier-Roze. 
rEMME DE MENAGE est demandée trois 
r heures, 98, rue de la République, au 2* sur 
entresol gauche. Références. 

BON REPORTEUR LITHO est demandé Im-
_ Pr'merie Villard, 23 a. place Thiars, 

OUVRIER sav. toilette con. boudin, moulage 
demandé rue de Rome, 136. magasin. 

S PPRENTIES ET~~Al^F_NTIES DEGROS-
H SIES tailleuses sont demandées rue Cha-
teauredon, 11, au 3°. 
MONSIEUR seul dés. pers. cap. dir. intér., 
I» b. appoint.Ec. Bernard, 81, c. Pierre-Puget. 
pARÇON de 15 ù 16 ans demandé magasin 
S| àié vius, place Daviel. 9. 

DEMI-OUVRIERE et APPRENTIE DEGROS-
SIE pantalonnières sont demandées rue 

de la Darse, 50, au 4°. 
IEUNE HOMME fort, de 15 à 16 ans, pour ê courses avec charreton, est demandé quai 
du Canal, 27. 
pONS MONTEURS pour hommes et femmes, 
0 mixte et machine, sont demandés 21, bou-
levard dé la Liberté. 

A~PPRENTI COIFFEUR est demandé, 50, rue 
de la Darse. 

O UVRIERES pantalonnières pour drap et 
velours sont demandées pour la eom-

mande, 10, rue d'Aix. 
jEUNE VENDEUSE pour la confection da-

S mes est demandée chez Dewachter, de 
11 heures à midi. Références exigées. 

EMPLOYEE avec références sur place est 
demandée 18, rue de la République, Che-

miserie pour tous. 

A DJOINTE brevetée et jeune fille sérieuse 
pour faire courses dans pensionnat sont 

demandées 28, rue Thiers, le matin. 
BON CYCLISTE ayant fait serv. militaire, 
U réformé ou non mobilis. et de bons cour-
tiers, référ. et bonne tenue exigées, sont de-
mandés 3, cours Devilliers, rez-de-chaussée. 
Se présenter de 10 h. à midi et de 3 à 6 h. 

F" OMPIERE, demi^uvrière ou Ceml-ouvrier 
et apprenti dégrossi sont demandés rue 

Torte, 4. t 
BONNES VENDEUSES et OUVRIERES MO-
IS DISTES sont demandées chez Fémlna, 
cours Belsunce, 27. 

O UVRIERS sont demandés usine, i, chemin 
de Saint-Pierre. 

OUVRIER MECANICIEN apte à tous travaux 
d'entretien et réparations d'usine est de-

mandé teinturerie Vallier, 41, boulevard 
Vauban. 
iEUNE HOMME pour les courses est de-

« mandé à la Teinturerie Américaine, rue 
Paradis, 51. 

FOMPIERE et DEMI-POMPIERE sont de-
mandées traverse de l'Olivier, 63, chez 

M. Bianchet, tailleur. 
iEUNE HOMME pour courses est demandé ê chez Deprez, 19, .rue Paradis, de 10 heures 
à midi. 
lONNE OUVRIERE REPASSEUSE demandée 
I 110, quai du Port, magasin. 

PETIT JEUNE HOMME demandé pour faire 
les courses, rue Paradis, 213, boucherie. 

APPRENTIE REPASSEUSE demandée, payée 
H de suite, r. S'-Pierre. 21, 3°, Sonnez 4 fois, 
aPPRETÊÛSE MODISTE demandée, rue ChX 
fj teauredon, 4, au 2°. 

JEUNE HOMME pour les courses demandé 
chez M. François, 26, rue d'Aix. 

O UVRIERS MENUISIERS demandés chez 
G. Aiitelme, cours Gouffé, 7. -

OUVRIERS connaissant très bien répara-
tions de meubles demandés rue Fortia, 3, 

meubles d'occasion. 
âPPREN'TIE COMMISE en chaussures ayant 
M déjà servi est demandée chez Maria, rue 
d'Aix, 17. , i 

ON OFFRE, dans campagne proximité tram, 
logem. à ménage sans enfants dont la 

femme serait concierge ; de préférence mari 
ouvrier jardinier- ou terrassier. S'adres. au 
bar Fournier, au Redon. 

F~FvMME DE CHAMBRE s'occupant d'un en-
fant, pour Rognac ; cuisinière, femme de 

chambre, bonne à tout laire, Jeune bonne 
d'enfant sont demandées rue Sainte-Philo-
mène, 105, à, l'Œuvre, Références. 

F 
COMMISE confections est demandée Grand'-

Rue, 72. 
EMMES ou j. filles demandées pour jour-
naux, kiosque boulevard Garibaldi, £8. 

0~Tr:n-ûuvRiER MENUISIER ou ÉBÉNISTE 
demandé rue Glandevès, 9, mag. meubles. 

0ARÇON LIVREUR de 15 à 17 ans, présenté 
par ses parents, est demandé. S'adresser 

rue Paradis, 426, au 1", de 1 h. à 3 h. 

JEUNE HOMME de 14 à 15 ans, pour cour-
ses, est demandé boulevard Dugommier, 27 

(droguerie). 

JEUNES GENS de 14 à 15 ans sont demandés 
pour faire les courses. S'adres. 31, rue Pa-

villon, de 9 h. à 10 h. 
sEUNE HOMME de 15 à 16 ans est demandé 
J Bazar des Docks, 111, rue de la République. 

JEUNE BONNE demandée chez Mme Bou-
vière, rue de la Loge, 9, au 33. 

JEUNE HOMME de 14 à 15 ans est demandé 
«I pour les courses. S'adresser E. Nazon, rue 
de Rome, 55, au 3°, escalier gauche. 

OUVRIERES SPECIALISTES pour modes 
d'enfants et apprentie dégrossie sont de-

mandées. S'adresser à l'Epatant Béguin, 
79, Grand'Rue. 

APPRENTI ELECTRICIEN est demandé rue 
Breteuil, 21. 

BOURSE DU TRAVAIL. - On demande : 
Ouvrier et demi-ouvrier tapissiers ; demi-

ouvrier serrurier ; apprenti graveur sur mé-
taux ; cordonnier pour la réparation ; ou-
vrier et demi-ouvrier plombier-ferblantier ; 
garçon de bar capable, avec certificats ; aide 
emballeur et courses, de 16 à 17 ans ; ap-
prenti menuisier dégrossi ; ouvrier cycliste, 
avec certificats ' ; demi-ouvrier et aprpenti 
menuisiers débutant ; jeune frappeur ; ap-
prenti serrurier bien dégrossi ; demi-ouvrier 
serrurier-forgeron ; jardinier célibataire ca-
pable, avec références ; chauffeur d'auto céli-
bataire, avec de bons certificats et référen-
ces ; demi-ouvrier leporteur-lithograpbe ou 
apprenti bien dégrossi ; apprenti plombier 
dégrossi ; ouvriers charrons ; gérant pour 
épicerie, pour grand magasin d'épicerie et 
expéditeur de marchandises d'épicerie, avec 
les meilleures références, pour le dehors ; 
apprenti litho dégrossi ; jeunes gens de 13 à 
15 ans présentés par leurs parents ; apprenti 
coiffeur dégrossi ; demi-ouvrière et apprentie 
pantalonnières ; apprentie giletière ; appren-
tie coiffeuse ; demi-ouvrière margeuse. 

S'adresser à la Bourse du Travail, rue de 
l'Académie. 

PENSIONS DE FAMILLE 

«EUNE EMPLOYE, Alsacien, demande chaîn-
ai br6 meublée avec ou sans pension, dans 
bonne famille catholique. Adresser offres à 
iM. Xavier, hôtel Lorenzi, cours Saint-Louis. 

ETABLISSEMENT DE LA , GRANDE TER-
RASSE, aux Quatre-Saisons, près de Ca-

moms-lesB-ains, Robert, propriétaire-direc-
teur, prend des pensionnaires. Arrang. pour 
familles, cuisine de ménage; service à la 
carte. ... 

LOCATIONS 

SRANDE et petite chambres à louer avec ou 
sans pension, 40, bd du Jardin-Zoologique, 

1er étage. 

CHAMBRE ET CUISINE meublées sont de-
mandées. Ecr. Clion, poste rest. Marseille. 

ON CHERCHE chambre avec alcôve et cui-
sine vide à louer de suite, payable à 

mois, centre. Ecrire Mlle Pourrière, poste 
restante Colbert. 
pHAMRRE MEUBLEE, à louer, indép. pour 
i? homm ou p. à t., 6, r. Châteauredon, 2e. 
__u.i__hy-.~-.. >■■■■ .-—M.—.,.,. .,iMw,'i»liivi)twiVirir''"Tg_—_B-a-tj_au-t 

PROPRIETES 

Sfin METRES CARRES de terrain â bâtir a 
UU vendre, formant 32 met. de façade sur 

boulevard Gilly, 14, à proximité gare Prado, 
facil. paiement. Pour traiter, s'adr. ou écr. 
Heyriès. bureau du journal. 

FONDS DE COMMERCE 

sjAR angle de rue, 2 salles indép., peu de 
D frais, pouv. ajout, aut. commerce, avec 
facilités. Ecrivain, place d'Aubagne. 

BAR-RESTAURANT à vendre, bonne clien-
tèle. Mme Rosso Maria, boulevard Hono-

rine, '31, Cabucelle, Marseille. 
HOTEL-PENSION littoral, 15 n"», conf. mod., 
H chauf. cent., élect., téléph., bas., grand 
jard. ; val. 26.000 ; à vend. .15.000 ; facilités. 
Ecr. M. Colleret, poste restante Nice. 

OCCASIONS 

MACHINES à coudre Singer, canette centrale 
et autres, grosses et petites, riche occasion 

rue Saint-Charles, 9, sous-sol. 

B ONNES OCCASIONS : Tombereaux, camions 
harnais, à gendre, état neuf. S'adresser 

chez M. Frangy, boucher, Saint-André. 

ON ACHETE batterie accus, pour éclairage 
jusqu'à 50 V. Offre, écrire Vallier, 41, bou-

ievard Vauban. 

PETRIN MECANIQUE avec ou sans moteur, 
riche occasion. Jacob, rue du Grand-

Puits, 28, au 2e étage. 

SALLES GIRARD, allées de Meilhan, 48 bis. 
A vendre, réelle occasion, un billard Ron-

sin, 2 m. 80 ; un billard Brunswick, 2 m. 20. 

JOLIE salle à manger, chambre, toilette, prix 
sacrifié, rue Breteuil. 108. 

«saACHINE A COUDRE, depuis 25 francs, à 
ifl vendre, 43, Grand'Rue. 2° étage. 

VOITURES angl., fourragère, breack, voit, et 
boghei de laitier, petite et grande, char-

rette, tombereaux, grand et petit camions, 
harnais neuf et d'occasion, à vendre. Carvin, 
26, avenue de la Capelette, 26. 

AUTO cond, intérieure, très soignée. 1914~ 
4 places, à vendre. Ecr. poste rest. Prado, 

Salvadori, 

ON ACHETE bicyclette d'occasion, 3, cours 
Devilliers, rez-de-chaussée. 
VENDRE deux fourneaux de cuisine, en-
clastre et dessus en fonte. S'adresser rue 

du Jardin-des-Plantes, 66. 
MACHINE A COUDRE « Singer > occasion, 
ITI 4, rue Pavillon, au 1er. 

CAPITAUX 

EX-NEGOCIANT disposant d'une certaine 
somme s'intéresserait dans affaire sérieuse 

comme associé ou comptable. Ecr. Auguste-
Hôtel, 10, rue d'Aix. 

ANIMAUX 

CHEVAL, harnais et voiture à vendre, rue 
Paradis, 2S0 (horlogerie). 

CHIENS POLICIERS à vendre, bergers d'Al-
sace mâle, femelle prête à mettre bas ori-

gine inscrite, plusieurs prix expositions et 
concours, 9, rue Alfred-de-Musset. 

CHEVAL ARABE, bon, 6 ans, 450 fr., bon tra-
vailleur, Ferrât, camionneur, Saint-Henri. 

POULES PONDEUSES, poulettes, lapins, pour 
consomm. et reprod., a vendre, campagne 

du Cyprès, boulevard Bouge, Malpassé. 

PEUX CHEVAUX ARABES, taille lm 52 ; deux 
superbes juments, taille 1"' 56, s'attelant 

bien seule et en couple ; gros cheval de trait ; 
cheval à deux mains ; jument corse très sage; 
bon et brave petit poney ; âne attelé ou non, 
à vendre. S'adresser Carvin, av. Capelette, 26. 

Â VENDRE bon trotteur (garnement). S'adr. 
Arnaud, transit, 2, quai de la. Joliette, de 

9 h. à 11 h. du matin. 

« PERDUS ET TROUVES 

PERDU montre en or avec init. E. D. La rap. 
contre récompense à la gendarmerie du 

Prado. 

PERDU portefeuille initiales J. W., contenant 
petite somme et divers papiers famille, par 

militaire. Rap. contre réc. à l'adresse indi-
quée par brevet chauffeur. 

MARIAGES 

OAME seule, 40 ans, s'unirait avec officier ou 
retraité Ecrire M" Renaud, poste restante 

boulevard National. 
HHONSIEUR, 42 ans, distlng., bon profes., 
lîl s'unir, à dame aisée, indép. ou ay. bon 
profes., 40 à 45 ans. Ec. Tricon D., poste res-
tante, rue des Trois-Mages. 

OUVRIER retraité, 60 ans, bien disi, épous. 
propriétaire de campagne, 45 à 60 ans, ay. 

travail pour deux» Ecr. Ponsol, place de la 
Corderiè, 5. 

AVIS DIVERS 

AVENIR DEVOILE 
Ha™ MARIA consulte depuis 1 fr., recois 
Ifl tous les jours et dimanche, maison hono-
rable, rue Neuve, 8, au 3°. 

CONSULTATIONS JUniDiQUES 

A VOCAT-CONSEIL. — Consultation. 2 francs, 
rue Grignan, 64. 

POUR OBTENIR naturalisation française, 
assistance judiciaire, assistance des vieil-

lards, etc., consulter Humbert, défenseur, rue 
Rouvlère. 4. 

GARDE D'ENFANTS 

ON GARDERAIT enfant à la campagne, air 
des pins, soins dévoués. S'adresser rue 

de la République, 1, parfumerie. 

GERANCE 

EX-NEGOCIANT pourvant fournir caution, et 
références sér. cherche gérance. Ecr. S. Au-

ban, bureau du journal. 

PERMUTATIONS 

AUXILIAIRE, 13= chasseurs. Vienne, permute-
rait avec auxiliaire sans spéc, pour Mar-

seille, Del Mastro, horloger, rue Thiars, 22, 
Marseille. ^ 

POUR NOS SOLDATS 
pIEDS SENSIBLES. — Les ampoules, écoiv i 

r coures, frottements douloureux de la chaus-
sure ou de la selle, sont prévenus ou guéris 
par le cosmétique « Le Marathon », baume 
des soldats et des marcheurs. La boîte 75 cen. 
timas, franco. 

POUX ET VERMINE de toutes les parties du 
corps sont rapidement détruits par la pou-

dre végétale « La Parasicida ». Supprime l'on, 
guent gris. Le paquet, 50 centimes, franco, 

Laboratoire des Spécialités Hygiéniques, rua 
Saint-Jacques. 57. Marseille. 

SAGE-FEMME 
ACCOUCHEMENTS pensionnaires, 40 fr., con< 

■H suit gratuites de 1 h. à 5 h. Place enfants. 
Discrétion absolue. M- Arnaud sage-femme, 
boulevard de la Madeleine, 219. 
M"4VPORTE> sage-femme, au Canet, rue Ber-
SïSthe, 12, pensionnaires, prix modérés, dis-
cretion. 
MADAME LECLERC, de Paris, renseigne sur^ 
m tout, tr. sér. Reçoit tous les jours, de 
9 h à 6 h. du soir, 93, rue de Rome, 3e, Mar-
seille. Corresp. 2 fr., env. date naissance. i 

SAGE-FEMME herboriste de Ire classe, tral- ' 
tement efficace pour retard, Mme Réjaud, 

93, rue de Rome, 1er. Consultations tous les 
jours et le dimanche de 9 h. à 6 h. Corres-
pondance. Discrétion. 

DIVERS 

DAME libre demande écritures chez elle. 
Ecrire Raybaud, rue Séry. 2. 

CULTIVATEUR connaissant travaux cultures 
et élevage, demande ferme à mi-fruit dans 

Bouches-du-Rhône ou autres départements 
limitrophes. Ecrire avec détails, Blangero, 
rue Giraud, Pertuis .(Vaucluse). 
«AZ, ELECTRICITE, EAUX. - Installations, i 
U réparations à prix très modérés par ou- j 
vrier. reformé de guerre, Jean, 55, rue de la . 
Darse, bar. Téléphone 52.34. 
«CHAT DE RECONNAISSANCES à l'estima i 
H prêt sur garanti, linge, meuble, machine -»< 
à coudre, 6, rue des Gerbes, 1" q Colbert 
de 9 à 15 heures. ' ' ' 
IMPERMEABLES sur mesure, articles nour ' 
1 militaires, capotes, pèlerines, .capuchons, 
couvre-nuques, molletières ; réparations • 
tissus Ire qualité ; prix modérés, rue d'Au-
bagne, 77. 
pORCE et SANTE recouvrés par le magnétis-
r me. Séances gratuites lundi et vendredi, 
M" Clesle, 13. rue Champ-de-Mars 2« (Sonnez 
2 fois, à droite). 

PETITE CORRESPONDANCE 

j C'est méchant, laisser sans nouvelles,-
I. T'aime toujours. A quand. 

omb. 
Attendais 

V 
A r m Opér. très réussie. Reçu nomï 

. I . i-t» cartes et lettres. Merci. Attendai 
nouvelles de Prov. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
VENDREDI 3 0CT0BB& 


